
Over dit boek

Dit is een digitale kopie van een boek dat al generaties lang op bibliotheekplanken heeft gestaan, maar nu zorgvuldig is gescand door Google. Dat
doen we omdat we alle boeken ter wereld online beschikbaar willen maken.

Dit boek is zo oud dat het auteursrecht erop is verlopen, zodat het boek nu deel uitmaakt van het publieke domein. Een boek dat tot het publieke
domein behoort, is een boek dat nooit onder het auteursrecht is gevallen, of waarvan de wettelijke auteursrechttermijn is verlopen. Het kan per land
verschillen of een boek tot het publieke domein behoort. Boeken in het publieke domein zijn een stem uit het verleden. Ze vormen een bron van
geschiedenis, cultuur en kennis die anders moeilijk te verkrijgen zou zijn.

Aantekeningen, opmerkingen en andere kanttekeningen die in het origineel stonden, worden weergegeven in dit bestand, als herinnering aan de
lange reis die het boek heeft gemaakt van uitgever naar bibliotheek, en uiteindelijk naar u.

Richtlijnen voor gebruik

Google werkt samen met bibliotheken om materiaal uit het publieke domein te digitaliseren, zodat het voor iedereen beschikbaar wordt. Boeken
uit het publieke domein behoren toe aan het publiek; wij bewaren ze alleen. Dit is echter een kostbaar proces. Om deze dienst te kunnen blijven
leveren, hebben we maatregelen genomen om misbruik door commerciële partijen te voorkomen, zoals het plaatsen van technische beperkingen op
automatisch zoeken.

Verder vragen we u het volgende:

+ Gebruik de bestanden alleen voor niet-commerciële doeleindenWe hebben Zoeken naar boeken met Google ontworpen voor gebruik door
individuen. We vragen u deze bestanden alleen te gebruiken voor persoonlijke en niet-commerciële doeleinden.

+ Voer geen geautomatiseerde zoekopdrachten uitStuur geen geautomatiseerde zoekopdrachten naar het systeem van Google. Als u onderzoek
doet naar computervertalingen, optische tekenherkenning of andere wetenschapsgebieden waarbij u toegang nodig heeft tot grote hoeveelhe-
den tekst, kunt u contact met ons opnemen. We raden u aan hiervoor materiaal uit het publieke domein te gebruiken, en kunnen u misschien
hiermee van dienst zijn.

+ Laat de eigendomsverklaring staanHet “watermerk” van Google dat u onder aan elk bestand ziet, dient om mensen informatie over het
project te geven, en ze te helpen extra materiaal te vinden met Zoeken naar boeken met Google. Verwijder dit watermerk niet.

+ Houd u aan de wetWat u ook doet, houd er rekening mee dat u er zelf verantwoordelijk voor bent dat alles wat u doet legaal is. U kunt er
niet van uitgaan dat wanneer een werk beschikbaar lijkt te zijn voor het publieke domein in de Verenigde Staten, het ook publiek domein is
voor gebruikers in andere landen. Of er nog auteursrecht op een boek rust, verschilt per land. We kunnen u niet vertellen wat u in uw geval
met een bepaald boek mag doen. Neem niet zomaar aan dat u een boek overal ter wereld op allerlei manieren kunt gebruiken, wanneer het
eenmaal in Zoeken naar boeken met Google staat. De wettelijke aansprakelijkheid voor auteursrechten is behoorlijk streng.

Informatie over Zoeken naar boeken met Google

Het doel van Google is om alle informatie wereldwijd toegankelijk en bruikbaar te maken. Zoeken naar boeken met Google helpt lezers boeken uit
allerlei landen te ontdekken, en helpt auteurs en uitgevers om een nieuw leespubliek te bereiken. U kunt de volledige tekst van dit boek doorzoeken
op het web viahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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e GRAMMAIRE

FLAMANDE

Contenant

A

-l

D'c‘s Regles ſolides, &Tes ways

Fondemens , do’nr on a beſoin pour

bien pouvoir lire , parler 8C'

eſcrire cette langUC.

Ouvrage tre: utile CGJ" neceſſâíre , princi

palement pour le: Frange-i.: , 0-' autre: .

Étranger.: , 'qui auront ”l'oie '

d’apprendre ce langage,

. Le tout compoſé 8c mis en bon ordre

Par -

‘PHHAPPELAGRUË

Wæææw
WWŒŒW

A AMSTERDAM,

Chez Freſnc, Marchand-Libraire,

dans la porte des vieilles Gens , proche

i du Hetre—Logement. :684. '



y \
bibliotheca

. kegia

IMGNACENSIS.

\ /



A Son Excellence

 

DAVAUX,

Chevalier , Seigneur de

Basoches, Longueval, &c. Con

seiller d'Estat , & Ambassa

deur Extraordinaire du

ROY TRES-CHRESTIEN aux

ESTATS GENERAUX des

Provinces Unies des

Païsbas.

L'Estimeque j ay de la gené

rosité de vôtre noble Personne,

 



•B 2> ï ST 12^ B,

me faiteíperer, que V.EXCEL:

nc condamnera pas la hardiesse ,

que je prend, de faire reluire

votre illustre Nom au frontispice

de ce petit Livre ; car comme

c'est un ouvrage, qui n'est com-

poíé , que pour Futilité des Fran

çois, & par consequent à l'hon-

neur de leur Roy , & que vous

presentez la Personne Sacrée,

j'ay creu, que c'estoit mon de

voir de Vous en faire offre, quoy

que j'advouë , qu'il soit bien infe

rieur à Vos merites. Ie m'ofe

neanmoins flatter par le bruit de

Vos nobles qualitez , qui font si

connues dans le monde, que vous

ne luy refuserez pas le bonheur

de vôtre support , & de votre glo

rieuse protection : car il est im

possible , qu'une ame genereuse

comme la votre , puisse desap-

prou
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prouver un offre , qui tire son ori

gine d'un profond respect , que

j'ay pour Vos merites , qui font

si rares & éclatantes , qu'ils Vous

font admirer de tout le monde ,

& qui Vous rendront glorieuse

ment reeommandable à la poste-

rité.Mais pardonnez moy,MON*

SEIGNEUR, si je ne fais icy un

panegyrique des qualitez , que

V. EXCELL: pollede en si grand

nombre ; veu que je íuis asseuré

de mon impuissance, qui me rend

tout à fait incapable de pouvoir

aucunement proportionner mon

eloge à leur merite.

Le choix , que Votre Auguste

Monarque àfait de Vous,pour e-

stre Administrateur & Executeur

des commandemens de la Person

ne Sacrée,le zele ardant, que vous

teí|ïioigpsz à soutenir ses droits,

~ * 3 & l'in
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& l'incomparable conduite , que

Vous faites paroitre en toutes Vsos

actions, font des tesmoignâges &

des preuves assez evidentes de

Vôtre merite singulier. II ne me

reste donc, MONSEIGNEUR,

que de me remettre à cette gene

reuse inclination , qui Vous porte

si volontiers à favoriser ceux , qui

demandent & ont besoin de Vo

tre protection : & Vous rendant

1 hommage deuà V. EXCELL:

je vous prie daggréer la hardies

se, que je prend demedireaveç

tout le respect possible,

MONSEIGNEUR,

De Votre Excellence •

Le tres humble, tresfidelle,

& tres affectionné Serviteur,

Philippe la Grue.

PRE,-

 



PREFACE

au

LECT EU R.

Amy Lecteur,

<È^^^^T<í«í esté plusieurs fois sollicité par

Ifl^ \li ^uchl,es ^ons amysi Peur h merite def-

WÂrjÊySp quels j'ay un profond refpeB , Cr qui

%immmm par consequent ont beaueoup depouvoir

fur mes volontez. , Cr estant animé par un zjtle

que fay de rendreservice au public, cr principa

lement aux François Cr Flamands, je me fuis

enfin refelu de prendre la plume k la main , Cr de

m'esforcer pour leur fatisfaftion, à eompofer

une Grammaire Flamande , dans laquelle ils

trouveront des fondemens solides pour parvenir

en bref a la connoijjance de cette langue , qui est

maintenant à un tel degré de perfeílion , qu'elle

merite d'estre admirée de tout le monde , tant

pour Ça richeffe , que pour Pagreable composition

des moes , qui luy ejl fi familiaire , c quelle

semble avoir commune avec les Grecs. Les prin

cipes,fur les quels elle est fondée, font auffi fort

remarquables , Grpour fe sujet fort necessaires

pour tous les étrangers , quife transportent dans

ces florissantes Provinces, peur en admirer les

mcrvcillfs, <y qui cependant vtnUnt s'y faire



Au Lecteur.

instruire , peur s'en servir dans leur necessite*.

Us se plaignent souvent, que cette langue estfort

difficile, mais ils ne marquent pas la cause de

cette difficuleé , qui n'est autre , que l'ignorance

des principes , dont la pluspart sont inconnus k

plusieurs pretendus maîtres ; car tout le monde

m'accordera , qu'il ne suffit pas descaveir par

ler une langue pour l'enseigner , mais qu'il est

absolument necessaire d'en connoitre les fonde-

mens cr les principes, fay aujfi adjouté sur la

fin unpetit traité, touchant Vordre & Parrange

ment des mots, qui ne donnera paspeu de soula

gement eyfacilité à ceux,qui auront de/ir d'ap

prendre cette langue. Enfin j'ay marquédans ce

petit ouvrage (quoyque bien penible) tout ce que

fay peu recueillir de necessaire , pour parvenir

à une parfaite connoifance de ce beau langage,

sauray bienpeu traiter cette matiere plus am

plement , mais fay craint, que cela donneroit

trop dombrage a, plusieurs esprits. Je vous prie

donc, cher Lecteur,^* vous contenter des règles±

que vous trouverez, dans cepetit œuvre, Cr de

pajser charitablement les fautes t qui par mal

heur s'j pourreiem eflreglijsées.

Adieu.

P h i l i p p t la Grue.

GRAM



GRAMMAIRE

FLAMENDE.

Touchant les parties de la Grammaire.

A Grammaire ou l'Art de bien parler se

divise d'ordinaire en quatre parties , done

la premiere se nomme l'Ortographe ,qui

est íassemblage des lettres, la seconde., l'E-

timologie, qui est l'origine des moes' , la

troifiéme, la Prosodie, qui ejì la banni

prononciation , & //Syntaxe, qui n ejì autre que íarran

gement ou construBion des paroles.

Del'Ortograpliè.

Les Flamands se servene devingt-quatreleitres; A , b

c , d , e , f , g , h,i,j,k,I,m3n,o,p, q,

r,s,c, u,v, Wt x, y, z.

De la difference des lettres.

LEí lettresse divisent en voyelles & confines. Les vó'

y elles sont celles, quift prononcent fans aide d'aucune

autre lettre f comme a,e,i,O,u,y, dont l'î & l'e son-

tient comme en François: l'i <& l' u,comme ches les Grecs &

Latins, l'o comme en François, hormis en quelques moes, où

le son de l'o n'est passi clair.Noueseronssuivre icy ceux, que

nous avons peu recueillir.

A Ta*

 



% Grammaire Flamende.

Table de quelques mots où To se doit

prononcer moins clairemene.

Bok, bouc.)

Bol , inflé.

Bolster , gousse y. écosje.

Borst, poitrine.

Borstel, brosse, vergeites.

Bos, boite.

Bos , bosch , un bois &e.

Boc , fliet poisson. •

Bot , Jìupiae, lourd.

Botte, rougeole.

Houeiiygermer, item bondir.

■

D.

Dos, pesane.

Doffer, Pigeon, masle.

Dol, enragé. '

Dolven, fouïr.

Dor, aride, sec. '

Dorschen , battre le blé.

Dorst , soif; item, bsoit , Yimparfait du verbe %

derven, oser.

F.

FIcks, àlabaste.

H.

Horten, pousser ,burter.

, K.

Knorren, grogner.

Korsel, chagrin.

Korst , croûte.

Kort*.



•CrariimaireFlamendè. $

Korswvlig , plaisane.

Kort, coure.

L.

Locht, air.

MoJder, boue. , . 1

Moffe, manchtron. •- . . , ,

Morrcn, marmotter. .' '

Morselcn , briser.

Morllig, saie. ' ' '

Morwc, mollee. ) ',

Mosom mosch, meuf.se.

Mosket, Mousquee. '.

Moflche, moineau.

Moflcl, Moule. i

Most, vinnouveau, , • ' ••'*•

Mostjrc, moutarde. ' ' . . ,

O.

Ochtenf, mitin.

v OpiJkrisnst & tous lie mort ijUi ensont composes.

P. ,. .

Pocchen.pofiPen, vanter. '. ' .'.

, Po : : , Crapaut*

Pof, &4f«. ..,

Polver , Poudre. ,. .'

Porren, incittr. . "

* ., • J

Schobbe, ecaille de poisson.

Scholle, P/i«, PoiJsont . '•'.'/

Schop, Balance, poile', ltem un coup depied y &e*

Schorfrv ptMeuiè.

Schortelkfeed(,Schorteldoek , Tablier.

Schortèn, trousser, &c

Schrobbcrt Grattenr,Cfd

Slobbereo, ávaller,&c. •" .••

A % $lok,



4 Grammaire Flamende,

S 1 o k i gorge , item un traie.

SIokken, englwtir.

Slot, ntgligene.

Snot, rume, rtume.

Snorken, ronfler, &c.

Storten, répandre.

T.

Tobbe, Cuvitr.

Toffel , Pantoufle.

Tors, Turf, Tourbe.

Torre, Ejcarboe.

Torsch, Grappe.

Torssen, lier, trousser.

Tortelduif, Tourterelle.

Tortse,toorise, Flambeau.

Troffd, Truelle. ".

v.

Vocht, Humeur.

Vodden, Guenilles. /)

Vol , plein , et tous les moes dont on le trouve com-

M w.

Wol , Laine. . .•• ï - •

Wolk, Nuie.

Wolt, Loup.

Worgen, étrangler,

Worm, Vet. -, i

Worp, jee.

Worst, Andouille. . —

Worstelen, bw«r.

Wortel , Racine , Oo«.

J{emarques que tous les composés & derivatifs des mote

precedenesseprononcent auffi de même.

L'Y s'exprime presque comme l\i des Grecs, ou en

François ei , dans le mot (CHUi w comme i'i fimpleen ces

motty Vin, Lin, Cousen.

e F/vot-



Des Consones. $

ì^t consonessont celles, qui ne peuvent être prononcées

d'elles mêmes , C qui ont besoin d'une voyelle pourse pro

noncer , comme pur exemple, leb, joint à l'z, se prononce^

ba, àl'e, be,àl'h bi, Sec. tíftelles sont tontes les autres

lettres , hormis les voyellessusdites.

d'Entre les voyellesydont nous avons park',ily a l'i & l'a,

qui deviennent souvent consones , & pour lors on les écrie

ainsi. j,v,comme eneís moes, }2,ouy , jong, jeune, vreck,

gourmand, Vis, Poiffon, Vos, Renard WcfSfils se pronon

cent comme en Latin.

I

Des Consones.

LEs Consones sont , b, c, d, f, g, h, k , l, m, n, p, q,

r,s,t,w,x,z.

Le b s'exprime comme en François.

l\y en a qui veulent honnir lecde nôtre langue, mais

cela nese peut pas bien faire $ car Schip , Navire , Schar,

Trefor &c. nese peuvent écrire fans c, oulec se prononce

comme cn Scholastiquc ; ils auroient raisonfi l'ufage per-

mettoit d'introduire un ch comme ont les Grecs , que nous

mettrions au rang des lettres doubles. Mais observes icy^

que le c devant un k ne s'écrit plus ches les meilleurs é-

crivains , à cause, qu'il est du tout superflu , comme ikpour

ick , moi y beíípour beck, museau &c.

Le d <Sf f se doivent prononcer comme en François.

Leg se prononce toujours comme le g devant a, o , u

en François.

Le h ne s'omet jamais en prononçant, de mesme que dans

les moes François, qui ne descendent point du Grec ou La

tin ; comme en haue, hardi, honte &c.

li est pourtant permis de dire , is'et pour is het , est-H ;

gaat'y pour gaat hy , vat-il, & il y a encore quelques autres

moesiou le 'nne s' entend quesort peu.

J conÇonene s'exprime que sort donc(ment tout autre-

ment qu'm François.

A * ; ítt



6 Des Consones.

Les consortes k, I, m, n, p, r ne demandent point ePex-

plication , veu qu'elles ne different en rien.

Nous avons mes le q au non.br e des lettres contre Vopi

nion de plufieurs & des plus nouveaux , à cause qu'il y en a

encore beaucoup, qui s'enservent , & qui s'opposene au chan

gement , qu'on en a faie. J'advoue , que ce n'est paefans

raison, qui rejettent cette lettre , parce qu'ils s'en peuvent

fort bien passer , en se servant de kw pourvu, comme en

kwaad , mal ; car onjoint.le yv'avec d'autres conjones, com

me en Swìger, Beau' frere,dw2ì\en,errer,twee,deux&c.

Note^ auj]i,que l'u est inseparable du q,& qu'il nepeut efìre

joint à aucuneautre voyelle.

l'S estfore affine du z , & voilà la raison pourquoi plu

sieurs du commun peuple s'ensrvent indifferemment , max

il s'y trouve pourtant une notable difference. : ,

l'S est une lettre fimple selon l'instieution des premiers

Auteurs, <s se prononce doucement , comme en tes mots

Françots , raison , trahison &c. Ce que remarque aufft

fort bien Leupenim dans ces considerations touchant "la

langue Flamende. Plusieurs font donc sort mal , de la

vouloir faire pajler pour une double • (y le l au contraire

pour une fimple. ObservesausJì,qu' en les noms propres l's

je prononce plus rudement, comme en Salomon, Sicilien,

Sicile, & autres , qui ft prononcent comme en Fran

çois.

Le t er v n'ont point besoin d'explication.

Toutes celles dom nous avons parlé sont des lettres sim

ples , voicy les doubles , w, x&z.

Le w n'est autre q 'un double v, & fa prononciation

est sort facile ; car il se prononce comme ence mot , Va-

Ion, qu'on écrit par un v,faute d'un w > qui ne se trouve

poine dans la langue Françoise.

l'X vaut autant que ks , que quelquesuns rejettent igno-

ramment ; car quoique nous le puissions exprimerpar deux

fonfones ,ilne s' enfuit pai que nous joions obligé de le faire.

^Au contraire l'ufage & l'autorité de nos predecesseurs me- '

riw



Des Diphtongues. 7

ritent lien , eut nous les sumons ; veu qu'ils ont cela

commun avec tes Grecs , qui nonobsìantle k& /'s, qu'ils

ml comme nous., se servent aussi de celte lettre.

La derniere de toutes les lettres estiez, qui vaut autant

que dsow es , &seprononce presque eomme i's dans ces mots

François, sombre, source, &c.

Des Diphtongues & Triphtongues.

IL s'en trouve beaucoup en notre langue, qui ne causent

pas peu de difficuleé aux étrangers ; nous les rendrons

neanmoinsfi faciles, qu'ilserapossible.

Nous appelions Diphtongues , quand deux voyelles jointes

ensemble dans une syllabe, produisent un même son, comme

quand de o & e se fait la diphtongue 'oe , qui se prononce

comme la diphtongue ou des François.

Les diphtongues sone ae , ai, ou , ay, au , ci, ou, ey , eu,

ie, oe,ou, ui)0»,uy.

La diphtongue ae sonne comme f ai ou l'e ouvert des

Trancois, en ces moes, faire, pres, comme en waereJd,

monde, paerel, perle. Mais remarques, qu'il s'en trouve

encor beaucoup , quienufent autrement, & qu'il s'en ser

vent à la place de deux aa , comme haet , haine pour haarj

lieusemencepour zaat, & pour lors ellese prononce aussi de

mefme.

Ai i ou ay seprononce comme des Grecs , & s'obser

ve en ces mou, Hay, emiffole , poisson, Kay, quay.

Mais dans hairen > cheveux , & haiiing , hareng , il sonne

comme l'e ouvere des Frarçois.

Au est bref, &' s'écrit de quelques uns dans ces moes ,

gauw, habile, nauw, étroit, dau w, rosée.

Ei , o«ey , comme l'ei en François dans ce mot reins,

ou un peu plus long que l'i dans ces moes , vin , lin y comme

en ces moes, rein ,pur , Geit, Chevrt , leiden , conduire,

qui quelquesms écrivent ainsi , reyn, Geyt , leyden , mats

A 4 ' ' ' sons
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sans aucunenecessité ,puisqueceeynese prononce autrement

dans ces mots que Pi.

Eu sonne comme en ces moes François, deux, feu.

le,finissant le mot ou la syllabe, se prononce comme un i

sans e ; par exemple on écrit,wie,qui,iiie,cefluy.là, bieden,

offrir, Sec. & on prononce wi, dt. biden. Mais quand ilse

erouve uite confine, qui finit lasyllabe de cette diphtongue ,

on rend le son de l'ie plw long , & on l'exprinrt ainsi qu'on

feroit deux ii dans une syllabe, comme , fier), voir, vliein,

lancette, riet , roseau .jou comme l'i des François en ces *t*es\

il rit, vid, mit, lit, prit, Sec.

Oi n'a aucune difficuleé , puisqu'il est semblable à

l'on en François , comme íoet, doux, goet, bon , boete , a-

mande.

Ou sonne presque còmmel'au des Vallons, ou des La

tins, .comme en gout, or, hout,dubois, fout , dusel.

Ui, o«uy, se prononce comme l'eudes Latins , ou l'°i

desGrecs, comme en huis, maison , kruis , croix, muis ,

souris, que quelquesuns écrivent, huys , kruys, muySf

mais ils n ont pas plus de raison icy dese servir de l'y , que

dans la diphtongue ci, dont nom venons deparler.

Des Triphtongues.

COmme les diphthongues font de deux voyelles jointes

dans une mesme syllabe, ainsi les triphtongues lesont

de trois.

J'en remarque fìx, à. sçavoir aai, ou aay, aau , eu

aeu, ecu, ieu, oei,o« oey, & ooy. Nous y pouvons

adjouter, aei, ou aey, quise prononce comme aai,parce qu'on

s'ens•rt encoresouvene.

Aai , ou aay sonne comme /'«' des Grecs allongé, com-

. me Saay, de la Serge, Kraay , Corneille, taay , souple,

fu'on peut écrire, Sai, Kraai, tìúy& quelques uns les

«crevent» Saey, Kraey, taey.
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Aau, ou jeu, se prononce long, comme en ces mots ;

bÌ33uw, bleu, graauw.gr», laauw, tiede, qui s'écrivent

suffi blaeuw, ìss quelquesoisjans w , comme blaau , graau,

Jaau, oub!aeu,graeu,laeu.

Lcstripbtangues, eeu , ieu,oei, ou oey et ooy, sont fort

difficiles á expliquer , parce que leur son ne se trouve ny dans

nôtre langue, ny au(fi dans ce'le des Grecs& Latins. Leur

prononciation ne se peut donc pat mieux apprendre qu'en

entendant proferer leurson. Ces triphtonguesse trouvent en

ces moes, Leeuw, Lion, nieuw, nouveau, raoehe, peine,

bloeyea,fleurir, qui s'écrit mieux bloeijen,e* mooy, beau•

Des Accents.

JE n'en trouve que deux dans cettt langut, à savoir

l'aigu, & le circtnflexe , qui \e marquent comme en cet

moes français, bonté, âge.

1l yen a', qui ne s'en servent point du tout, a cause,

iifent.ils, qu'ils ne nous sent bons à rien, & que c'est contre

l'ufage de nôtre langue. Mais pour rendre cette langue

plus facile aux étrangers , &pour épargner quelques let

tres il efl bon de s'enservir.

Ceux qui admettent ces accents, se servent de l'aigu,

quand une svl'abe est d'une forte expression., comme par

exemple , bevél , commandement , a la premiere syllabe

courte, matí fa derniere est d'une forte expresfion, comme

enFrançois dans lentotdtgéì : maisgéve\ , frontispice, 4

fa premierelongue,comme s'il avoit deux ee, &fa derniere

est sort brevet?se prononce sort doucement : desorte qu'on

doit donc par maniere de difìinSion marquer bevél d'un

accene aigu sur la derniere ,& gévcl sur la premiere : Ainst

onmarque d'un accent aigu la premiere syllabe dumotdéï-

ven, oser, pour distinguer fer des autres syllabes , où $l est

bris, comme en ces mots , véder , plume , léder, échelle,

vyéder,áím/;<f,&C. Nous nous content trois it ces deux

A j txem*
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txemples, veu qu'ils donnent ajses à connoìtre que ceux,

qui s'enservent,ne lesont peintfansfondemene. On s'en sert

aussipour marquer qut le tonde la syllabe est plus clair Or

plus haut; comme en ces moes , bód, offre, lof, louange ,

faól, caverne, Vórst, Prince y &c. qui differene beau

coup de bot, ktird, dos, pelant , wol , de la laine , dorst,

soif, &c.

l'Accent cireumflexe est celui dont on se sert, quand il

fomet quelque lettre,comme,mëe, pour mede, avec, wêer,

pour weder, derechef , item temps, vêer,pour veder plu

me, : <3? celase faitsouvenepour abbrevier un mot , &prin

cipalement dans la Poésie, eomme belaân, pour beladen,

charger, rêen, pour redenen , discours ,'doôn , pour doo-

den , euer, faire mourir , & mille autres.

De l'Apostrophe.

UNe Apostrophe est en usage, quand on veut rejetter

une voyelle, comme á'nrde,pour de aarde , la ter

re, d'alderminste pour de alderminste , le moindre :

on dit aussi, onuicdrukk'ìijk pour onukdrukkelijk,

inexprimable, ondankb'reziel , pour ondankbare ziel,

ame ingrate, rampsaal'ge i pour rampsaalige , misera-

ble,Scc. Max c'est dans lapoéfie, qu'on en use ordinaire

ment ainsi.

Des marques, dont on se doit servir pour

distinguer une oraison.

AVont de passer outre àl'Etymologie , nom proposerons

le plus court qu'il sera posfible, les marques qui fer

vent de distihction dans une oraison.

La premiere st fait ainsi ( , ) & coupe tant soit peu

l'oraison.

.• * i .. ía
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La seconde s'exprime ainsi (;) & la coupe unpeu da

vantage.

La troisième est signifiée par deux poines , comme icy (:)

& donne à eennoitre, que la periode est à demyfinie ,& que

lereste doit suivre.

La quatrieme est un seulpoint, comme (.) & signifie la

fin de la periode , ou sentence, qu'on avance.

La cinquiefme est un signe d'interrogation , & sesor-

me ainsi (?)

La sixìesme se mee, quand on fait quelque exclamation,

ou qu'on veut faireparoitre de t'admiration: en voicy la fi

gure (!)

Il enreste encore une, qui s'appelle parentbeje du mot

Grec mpiiSK7i;, interposition , qui ne signifie autre chose,

fi non.que tout se quise trouve entre ces deux demi cercles

( car elle se forme ainsi ) eft introduit dans l'oraison fans une

necessité absolue , car on le peut omettre sans neanmoinsgâ

ter aucunement le sens de l' oraison.

Nous avons traité de ces marques comme efìant propret

à cette langue y quoiaue nous les ayons communes avee

les autres.

De l'Etymologie.

Ous considerons /'Etymologie pour la seconde par

tie de la Grammaire, qui nous apprend l'origine & la

difference des moes.

Lesmoessont ou changeables,o«non-chan£eables.

Les chan&eables sont ceux ,qui se changent à la fin de

leur terminaison ; tels sont les Articles, Noms,Pronoms,

Verbes <y Participes.

Les non-chariBeables/oMesí«x,5«'<i«»e sauroit chan

ger, comme les Adverbes, Propositions, Conjonctions,

^Interjections-

Çts mus sortes de mots /'appellent ordinairement les

ncujs
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neufs parties de l'Oraison, desquelles nous traiterons de

chacune en particulier*

Des Articles.

LEs jirticles sont des monosyllabes ou particules, quise

mettent devant les noms, comme , de , le , ou la, net,

lc,eea,un, een ou eene , une. Nous enverrons l'ufagecy

tfrés.

Des Noms.

LE Nom est un mot variable, par lequel onsignisie quel

que chosefans temps.

11 y a six choses à remarquer dans les noms, à savoir ,

í«/r tjualité, genre, espece , figure , nombre , cas et de

clinaison, done nous eraiterons le plus brievement , qu'U

nous sera possible.

De la qualité des Noms.

LEs Nomsse divisent en Substantifs ev Adjectifs,

Les Substantifs sont des noms , qui peuvent subfifler

£eux.mesmes dans un discours , C qui joines à quelque ver

be rendent uneseneence parfaite , comme, menfeh , homme ,

beest, befìe, boom, arbre.

Les Adjecïirs au contrairejoines aux verbes ne rendent

point une sentence parfaite , commcygoet, ion, ivit , blanc,

swartîKoiVj au moins que quelques substantifs y soient joines,

ousousenicndnif comme par exemple , on dit ,les méchans

prosperent souvent, ou en voit clairement, que le mot

d'homme y est fousentendu.



De la Comparaison. 1|

Xt nom substantif •fì ou propre, o« appellatif.

Le nom propre eji celuy , qui appartient ef est dormi

m une chose seule et particuliere , comme , Pieter , Pierree

Keulen, Cologne, de Rijn, le Rjiin.

Le nom a ppellatif est commun à beaucoup de choses,com-

me, mensch; homme, stad, ville, rivïer, riviere.

Les adjectifs [ontauffi sort different! des substantifs

en ce qu'ilsont eous comparables; hormis les participes. On

dit pourtant, geleerd,[avant, geleerder,plus[avant ; mais

il est donc pris pour adjectif.

Excepees en aulji les noms des nombres tant ordinaux

que cardinaux, ci>mme,cen,twee,dne,un,deux , trois,

ecrste, tweede, darde , premier , deuxie[me , troisief-

me, &c.

De plut ces mms , iemant, quelqu'un, niemant, per~

sonne, al,ro«r,iedei°j chacun, bcide , tous deux, geen»

nul, aader, autre, aileen ,[•ui, & quelquepeu d'autres,

De la Comparaison. i

LA Comparaison est une variation £'un''aJjectif par de-

gres,ìesquels [ont *roi/,positif,comparatif et super

latif.

EUe est ou reguliere, ou irreguliere.

La reguliere est celle , dont le positif , comme , geleerd,

savant, rteoit dans le comparatif, er, comme , geleerder.

plussavant, <t dans le superlatif , sie, comme, geleerdfte,

le plus savant, - •

i

Observation.

REmarquesqut la derniere consone dupositif seredcuble

au comparatifsuand il n'y a qu'une [eule voyelle (ex*

eepeé Fy) quiprtctde immediatement > commepar exemple;

dik,
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dik, épais, dikker,^/w épais, hí\fade , lasser , plusfade ,

dom, jtupidt, dommer , plus flupide lache , flap-

^ex, plus lache, bot, lourd, botter, plusUurd, vet,grat3

vecter , plusgras, &c. J'aydit unefulevoyelle , à cause.,

que s'il y en a deux , qui precedent immediatement , nous le

trouvons faux , et nous n'avons qu'à suivre la regle que

nous avoi.s donnée ; comme laag, bas, laager,^i/«.í bas,

siek , malade, lìeker ,plus malade, bekwaam , capable,

bekwaamer, plus capable, soet, doux, soeter, plue

doux &c. V,

J'ay auffi excepeé l'yi parce que tous lefrfyoes, où il se

t.rouve immediatement devant la derniere ccnfb\ne• n'admet.*

tent point ce redoublement , comm e ryk , riche , rpker{, plus

riche, w ys, sage, wyscr ,plussage , kostelyk , pfttieuxi

kostelyker , plusprttieux Sec. .. \

Remarques ausfi , que tous les positifs qui se íerra?"'"'

ene y, reçoivent au comparaeif der, comme swaar, pej^i

swaar der ,plm pesant /klaar, clair, klaarder,/)/»í csl?'r,

vruchtbaai , /<»/7e,vríichtbaarder, plus fertile, tecV,

tendre, teerder, plus tendre, dier , cher, dierder , pliV

cher, íuur, sur, suurder , plus suur , mager , maigres

rnagerder, plus mai re. &e. . '7*

I De plus tous ceux quise terminent en 1 ou n , comneeì

snel y agile , snelder, plus agile, dol , enragé, dolíf

der, plus enragé, ydel, vuide, ydelder, plus vuide J

(mû, étroit, ïauìtite , plus étroit, vol, plein, volderJ

Plusplein, vuil,,sale, yuilder, plusfale, Mc'm, petiii\

Ideiiidcr, plus petit , dun, menu, dunder , plus mmu, ]

îchoon, beau, {í.hoonder, plus beau8tC. .

Il y en a,qui en redoublant la derniere consone seservent de .

sneller, doller, dunner, & ainsi de quelques autres ; mais |

jejuge meaux a propos de ne s'enservi/ pat.

On doit auffi observer que tous les positifs qui finijsmt

par uns, ne reçoivent au superlatif , que te, sons redou*

bler l's, &queceux , qui ont li à lafin , n'admettent que

l'e, comme wijs , sage, wijste , le plus sage , gírust,

tranquille, geruste, hplut tranquille. Voi;
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Voyci quelques irreguliers*

Goet , beter, beste. ...

Bon, meilleur, le meilleur. '

Quaad, erger, ergstc.

Mauvais ,pire , le pire.

Doof,doover, doofste,

Sourd,plut sourd, ie plussourd,

Grof, grover, grossie.

Gros, plus gros, le plus gros.

Braaf, braaver, braafste.

Brave , plus brave , le plus brave.

Et quelques autres termines en f, admettent V au lieu de Tf

au comparatif.

O» dit poureant aussi pour le comparatif et superlatif,

kwaader & kwaadste.

1l nefaut aussi pas oublier de dire, qu'on adjoute souvent

ausuperlatif aider , comme, geleerd ,geleerder, aider-

gel Cerdste, et ainsi des autres.

Pour oter toute difficuleé des regles quej'ay données, je

me voy obligé de dire encor un moe, à savoir, qu'il s'en erou-

ve beaucoup , qui en negligeant la bonne Ortographe seser

vent souvent d'unt a la fin d'un mot pour un d, ce qui rend

mapremiere regle fausse ; eomme geleert, pour geleerd,

sage , vreevot,pour vrecmd ,étrange, ee ainsi pour faire

le comparatif, il faudreit que le t se changea en un d : mais

à cause que la bonne ortographe nous enseigne d'écrire ces

mots là par un d, parce qn'ondie,gc\eeidc, vreemde ,

cr non geleerte, vrecmte; j'aysormé mes reglesselon la

bmnt et nonselon U mauvaise ertographe.

Du
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Du Genre des Noms.

ILira trois genres dans cette langue , à savoir , Mascu

lin , feminin, o* neutre.

Devant les noms masculins & feminins on met l' article

de, signifiant en François le ,ou la, comme de Meester,

le maître, de Vrouw , lasemme : & l'article hee se met

devant les noms neutres, comme, hetwater, l'eau, hee

\aar,leseu. L'Arelcleeen,un,unc,efl commun au masculin

&feminin, comme een Man, un homme, een vrouw, une

femme ; ee quand on en veut faire deux syllabes o» die ee-

nen: mais eeac ne se peue joindre qu'au feminin, corn

ue eene Vrouw, une femme, eene Moedcr , une me

re $cc, ce quise fait quelquesois dans lapoésie pourgagner

une syllabe.

Observation de Heinjìus et quelques autres savans , qui

veulene , que l'on mette devant les noms du genre masculin

commençantpar un h ou une voyelle l 'article den , comme

den hcrhel, le ciel, den honger, la faim, den arbeid ,le

labeur, den Arend , l'aigle ', den ommegarig , la proces-

Jìon,8cc.

Cat%ee Grotius disent, qu'ilfaut absolument meetre l'ar

ticle den devane les moes masculins , pour faire distinElion

d'entre le masculin & le semininice qui ne me sembl e pat tout

fait accepeable. En voicy pourtant un exemple.

Mafcul. Femin. Neutre.

Den. De. Hee.

Een, ou \ Een,o«? ^

Eenen.^Eene. ^

Mats ne vous en serves point , quand d y a Un aduBif

entrtl arttcle ee le substantif, comme de goede man, le

Zlpmt , ncnP« y den goede man tsi ce n est au datif

*ul accusatif. J J

Quand
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Quandau genre des noms nous devons observer , qu'il

yen a,qui ont les trots genres, à [avoir , masculin , femi-

nin & neutre, & ceux-cy nous appellerons de tout

genre.

U y en a d'autres, qui ont deux genrtii& ceux-cy

font dugenre commun.

#

Des noms de tout genre.

TOus les adjictifssont de tout genre , comme , goei,

bon , pour le masculin , goede , pour U feminin , &

goedi pour le neuere ., item, schoon, beau, schoone, belle,

ìchooaybeau. On dit aufjì goede, schoone, au masculin,

comme,eea goede soon,«a "bonfils,een schoone jongen,

un beaugarçon. Et ainsi tous les autres adjetìifs en adjou-

eant demejme un e au feminin , comme , eenoud man,

un vetil bontme , een oude vrouw , une vieille semme.

Mats remarques , que tout les masculins ont absolumene

besoin d'un e , comme ont les feminins , quand ils sont

mis entre l'article de , le , ou , die , ce , cee , ou quelques

autre pronom,& un subfìantif, comme, de goede God, le

bon Dieu , die goede oude man, ce bon vieillard, onse

goede bioedee, nôtre bonfrere.

Des noms du genre commun;

J'Appelle lesnoms dugenrecommunceux , dont on se

peutservir en deuxgenres; comme, Autaar, autel,

pour le masculin& neutre, dau w, rosée , pour le mas

culin&feminin, item de mesme,wi\, volonté, tijd, ttmpi,

& quelquepeu d'autres.

B Dm
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Des noms d 'un seul genre.

CEux.cyne peuvent être connus , que par leur signifi

cation, par leur terminaison , ou par l'usage.

Par la signification.

Règle I.

TOuslesnoms propres des Dieux , deixAngett ttei

hommes, &des Demons , sont masculins ; comme],

Jupiter, Mercurius, Gabriel, Raphaël, Pieter , P«f-

«,Claas, N/co/<», Aftarot, Satan, &e. i

Sb

Demefme tout noms de dignité & d'o&ces apparte

nons à l'hnmme , comme Paus , Pape , Bisschop , Eves-

tjue, Keiser, Empereur , Voist , Prince , Smit , Ma~

rescbal , Vader , Pere, & une infinité d'autres.
.

*

Les noms des jours y comme, Sondag, Dimanche ,

Maandag, Lundi, Oingsdag, Mardi, Woensdag,

Mécredi , Dcmderdag , Jeudi , Vrydag , Vendredi,

Sacurdag, Samedi.

4,

Tout les noms de semmessontfeminins , comme. Ve

nus, Venm, Juno, Junon, Anna, Anne, Mary,

Marie.

S-

D» mime ton Ut noms appartenmt» auxfemmes ; com

me,
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.mt , KeiTerinne, Imperatrice, Hertogin, Duchesse'

Moeder , Mere , Suster , Saur , Hocr , Putain , Naar

ster, Coueuriere, &c; excepeé Wijf , , ^«/ í/i

tteutre.

✓

fr oisiesmement , tous les noms de rivieres , comme,

de Maas,/i, Meuse, de Jordaan, le Jordan, exc•pté

den Rijn , /« J^i» , C d'en Tiber , le fière , qui sont

masculins.

7.

TW Us infinitifs , quand ils sont pris pour (ubsiart-

tifs , sont du genre neutre , c,mme, hec flaapen , lé

dormir, hec eeten, le/nanger, net spreiken , /í/w-

8.

To«w /«' noms verbaux , { c'est à dire, qui derivm des

verbes) commençans par be, ge ou ver, & nefinijsans pas

en inge e« heid, yó«í neutres, comme ,begiijp, contenu,

líet verhaal,/* ríw , /ww» , begeerte , desir , bede,

priere, bdo(ie,prûmeffe, quisontfeminins.

9- '

Tous îes noms , qui peuvent estrt aussibiensubstantifs

qu'adjeSifs , sont neutres . comme, het goed, le bien,

netkwaad, lemal,ïîei r'echí, ledreit, hetnaauvr,

Tétroit, het rond, le rond, hetgelijk, le semblable,'

hetswart, lenoir, het wic, le blanc, het vierkanc,

lt quarré » <sr beaucoup d'autres.

B % ic. T01/J
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IO.

Tous ltt notos diminutifs sont neutres , comme , çnair

neken o« mannetje, p«íí homme, wijtkeno« wijfje,

semmelette , huisken m huisje , maisonnette.

II.

Lí/ adverbes étant pris pour substantifs sont neu

tres, comme, hetbuiteníìe, le dehors ; hec binnen-

sie, le dedans , hec neen, /« no» , het weinig , le

peu.

Les noms des vents font neutret, comme, het Noor-

de, leNort, hetZuide, le%ud, hetOoste, l'Est,

hecWeste, l'Ouejì, Noordoost,Norá«/ï,&c. Mats

quand on y adjoutele mot de vent, ils sone masculins ,

parce que le nom de vent ejì masculin ; comme de Noorde

wind, le vent du Nord, &c.

Tous les noms de Royaumes , Païs , Villes , & de la

plufpart des villages jont neutres , comme Frankrijk la

France, Duiesland , Allemagne, Holland, Hollandey

Amsterdam, Amflerdam.Scc.

Par la Terminaison.

Règle I.

TOus les denominatifs , termines en heid (qu'on écrit

quelquefois viiieusemene heyt) sone feminins, comme

goedneid, bonté, gclegenthcid , occasion , beleefc-

heid , civilité, <sc

z. Tout

I
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Tom les denominatifs termines en te , au lieu de heid,

font feminins, comme, dikte, epaisseur, langte. longueur,

geootte,grandeur,au lieu de dikhúd, langheid, grootr

heid.

.3-

Tow /« denominatifs terminés en ysont f(mÌnins,comme

Burgery, bourgeoisie , brouwery , brasserie, schiîdcry,

tableau , peineure ,hoovaardy, orgueil , sotterny v sotti

se, &c. auxquels quelques uns adjoutent un e a la fin,

comme burgeryeix«w burgery.

Tous les verbeaux quise terminent en ingeoKÌÍTe/o«*

feminins , comme , beschrij vinge , description, doodm-

ge, tuerie , herroepinge , rappel, scbeppinge,ci'e<,/io«,

verseekeringe, assurance, gevangenisse-,/ií.í/bn,wil-

dernisle, desert , verbinteniiTe , obligation , Sec. On /«

sert dans ces moes precedens souvent de l'apocope, dont

nousparlerons cy aprés , qui n'efi autre qu'un retranche

mene d'une lettre ou syllabe à la fin. Par exemple on ditì

beschriiving|iow beschrijvinge, gevangenis,pour ge-

vangeniflè, èr ainsi des autres.

ï.

Tous les derivatifs urmïnt%en dom, trichas,, sont

neutres,comme, het Wifdoai,l Evefcbé.het Graaíscííap,

le Comeé, het Burgermeesterschap, le consulat, excep*

tes, rijkdom i richesse, ouderdom , vieillesse, enaag-

dom i pucellage , blijdschap, jove , gratnschap, colere,

vriendschap,4OTÌ//é, bloedverwandschap , confangui-

eiité, wetenschap , science , & encore quelques autres tn

fchìp, quifont feminins.

B } 6. Ui
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6.

Les verbtaux termines en sel , sont neutres , comnU

J)Ct doopsel, lebapeesme , hee ÇcUcpsd, lacrtaeure , het

voedfel , là nourrieure , bec vormsel , /o confirmer

fifmt &c.

7.

To«í lit mots étrangers formés du Latin ou François

fermines en iefontfeminins , comme gratie , grace, com

munie,; ie , communication , alliamie , alliance y exç-

cutie, execution, Sec.

8.

TWj /« «owr Lííí/íI om François & termines

en enr/on/ neutres, comme contentement, contentemene,

éjement, element, firmament i firmament , instru

ment, ifl/lV«raa^Sacramenc, Sacrement, <? plusieurs

antres.

Voila Us regles , que nous pouvons donner touchant

la diJìh.Hfon defgenres; mats à cause quece.cy ne suffit

piii , nousseronssuivre icy en ordre Alphabetique une ta

ble des subflantifs , qui ne font point contenus dans les

regles precedentes, & nous y adjauierons leurgenre.

De plus nous nom servirons de quelques accents, ounotes

lesjugerons necessaires , pour ûl er la difficuleé, quisepou-

rait rencontrer dans la prononciation des syllabes , C

nous marquerons auffì fó d'un accent aigu , oii le son ejì

clair , comme és mois François, pour le distinguer dcl O

obscur dont nous avons parlés cy d•vane.
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Remarquez, que les m. signifient le masculin.

Les f. lefeminin.

Les n. le neutre.

Abberdaan, m.

Abeel, m.

Ay b, Cy n.

Akker, m.

Adder , m. f.

Adel, m. f.

Adem, m.f.

Ader, m.

Aal, m.

Aalmoesse, f.

Aalbesien, f.

Aangesichr, ou

Aansicht, n.

Aanslagh

Aanspraak, f.

Aanstoot, f.

Aanhang , ou

Moulue.,

Sapin, efpece à'arhrt?

Alphabee.

Champ.

Vipere.

fìMeffi.

Haleine.

Veine.

Anguille.

Aumone.

Petitesgroselles.

Visage.

Entreprise.

Entretien.

Achoppement•

Adherence,

Aanhauk, f. commequelques uns l'écrivene

Et ainsi tous les moes , qui se terminent

whang,

Aantrek, m. .

Aanbeeld > m.

Aanval , m.

Aanwas , m.

Aap, m.

Aar, f.

Aard, m.

ou hank.

Àltiremene. ••.

Enclume.

Assaue , attaque.

Accroissemene.

Singe.

Naeure, le naeurel'

B 4 Aajf-
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Aarde, f.

Aars, m.

Aas, n.

Aassem , m.

Afbeeld , ou

Afbeeldfel , n.

Afbreuk, m. '

Aflaat, m.

Afgod, m.

Afkecr, m.

Afkomst, f.

Afícheid, n.

Afstand , m

Agaat, f.

Ajuin, m.

Akcr, m. n.

Almanak, m.

Alsscm, m.

Aluin , m.

Amachc, f.

Amande), m.

Ambacht, n.

Ambre, m.

Ame. f.

Ampt, n.

Anker, n.

Angel, m.

Angst, m. ,

Anys , m.

Ancwoord, f.

Appel, m.

Appel , n.

Arbeid, m.

Àrend. m.
*V • ' •' . .

n.

ì

Terre.

Le cul.

Amorce.

Haleine.

Portraie.

Dommage.

Indulgence-

Idole, , .

^Aversion.

Lignage.

Departement , depars.

Resignation.

Agathe.

Oignon.

Vaijseau de cuivre.

Almar.ac.

Absinthe. ;,

Alun.

Defaillance.

Amande.

Metier.

Ambre.

Çaque, certaine mesure de

vin.

Charge. . . ' '

lAncre.

Hameçon^ aiguillon.

Angoisse, .•f.

Anis.

Rjponce.

Pomme.

Appel.

Travail.

Aigle.

Ann3
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Arm, m. Bras.

As, o« Assene, f. Cendre.

Asijn, m. Vinaigre.

As van een wagen, m. Effìeu..

Avond , m. Soir.

Aucaar,m, AuttU

BAak, f.

Baay, n.

BaaJ , f. ,

BaaI.daar gedanst Word, n.

Baan, f.

Baar, f.

Bare, f.

Baard, m.

Baars. m.

But y f.

Bad, n.

Bagge, f. .. .

Bal, m.

Balg, m.

Balk, m.

Ballast, m.

Balsem , m. f.

Ban, m.

Bank , m.

Banket, n.

Band, m.

Baniere , f.

Bas,gebas,m.

Bas, m.

EChauguette:

Bayes, étoffe.

Baie. r

Bal.

Legrand chemin, un par

terre à jouer.

Biere àparter lu mrte.

Onde.

Barbe;

Perche.

Profit*

Bain.

Bague. '

Et euf, balle.

Pance.

Chevron , poutre'.

Lestage.

Beaume.

Denonciation , bannisse

mene.

Banc.

Banquet, dessere.

Lien, cordon.

Enseigne.

Abat.

Balsecontre.

Bail,
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Bast , schoríle, m

Bast,strop, m.

Bat , voyes Bad.

Bed,o«'Bedde^n,

Bedc,f.

Becr, m.

Begeerte, f.

Beaevaarc , m.

Bedwang , n.

Begin , d.

Behulp , n.

Beklag, n.

Beleit, n.

Belet, n.

Belijd, n.

Bdoop , n«

Bescheid. o.

Bestand> n.

Bevél, n.

Bewijs, n.

Beeld, n.

Been, n.

Beest, n.

Beecm,

Bef i m,

Bek, m.

Bekken , n.

Bckkeneel, o.

Beitel , m.

Beek,odBeeke,f.

Béker, jn<

Belle, f. .

Beemd , m.

Bende, t.

Ben, eu Benne , £

Ecorce.

Licol, bar.

Bain.

Lit, Lit}.

Priere.

Ours.

Desir.

Pélerinage.

Contrainte.

Commencement,

Aide.

Complainte.

Conduite.

Empêchemene.

Consession,

Coure.

RJponce.

Trêves.

Commandemene.

Preuve.

Image,

Os.

Besie.

Morceau.

Rabae.

Bec.

Bacin.

Le test.

Coignee.

Ruisseau.

Gobelee.

Sonnette.*

Pré, prairie.

Troupe. .

Corbeille.
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Berd, n.

Berg , m,

Beirie, i.

Bésem ! m.

Beugel, m.

Beuling, m,

Bcurs, f.

Beure, Beurte, f.

Béver, m.

Biechte, f.

Bier, f.

Biesc, f.

Biest , n.

Bikkel, m.

Blad, n.

Blaker, f.

Blaare, f.

Bíaas t ou Blaale . f.

Blik, n,

Bleine , f.

Blesse, f.

Blixem i m.

Bloed , n.

Blok. n. i

Bloem,o« Blom , f.

B!ye, f.

Bobbcl, m.

Bocht , m.

Bódem, m.

Bok, m.

Boek, n.

Boksem, rn.

Bochel , m.

Boel, m. f.

Boerde, Boetse, f.

Planche.

Montagne.

Biere.

Balay.

Collier, ou anneau defer.

Boudin.

Bourse.

Tour.

Bievre.

Çonsejsionl

De la Biere.

Jonc.

Laiíì caillé.

Ojselet à ;euer,garelle.

Feuille.

Chandelier pendane.

Pustule , vessie.

Vessie.

Fer blanc.

Vessie d'un cheval.

Tache blanche au frone.

Foudre.

Sang.

'tronc. ..

Fleur.

.Able, ablettei foison.

Jonc.

Plf.

Fond.

Bouc.

Livre.

Haut-de-chausses.

Bosse.

Amoureux, amoureuse.

%aillerie,farce,

Boc.:
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Boesem, m.

Boete, f.

Boeye, f.

Boog, m.

Ból,(i«Bólle,n3.

Bol, m.

Bolster, f.

Bólwerk, n.

Bomme, f.

Bombeíìjn , n.

Bondel , m. n.

Bont, n.

Boom) m.

Boogaart,o«Boomgaart,f.

Boon, f.

Boor, m.

Boord, m.

Boot, m.

Boras, n.

Bordees, n.

Borduurscl, n.

Boni, f.

Borsc, f.

Borst, f.

Borflcl, f.

Bosch, n.

Boter, m. f.

Bot, m.

Botte, f.

Bout, m.

liout d'un moulnn, m.

Braassem, m.

Brarid , m.

Sein.

Amende.

Fers.

Arc.

' Pain rond.

La teste.

Gouf!es,ou écosses.

Boulevarty rampart-

Tambour.

Bombajlriffutaine.

Faijìeau.

Fourreure.

Arbre.

Verger•

Féve.

Vibrequiit,soree.

Orlet, le bord.

Bateau.

Burae.

Bordel.

Bordure^ brodure.

Fontaine.

Bourse. f.

Poitrine.

Soyedeporc , ou unebros-

sette a nettoyer.

Bois,soreJì.

Beurre.

Plie, poisson.

Bourgeon, ou rougeole.

Barreau, cheville de ser.

Eclambe, ou épaule de

mouton.

Brame, poisson.

Embrasemene.

Bras,
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Bras, m.

Bresse, f.

Breuk , f.

Breidel, m,

Brein, n.

Bries,. f.

Bry, m.

Bril, m.

Brok, m.

Broek , f.

Broedscl, n.

Brom , n.

Brood, n.

Brug, f.

Bruiiofc, f.

Buffel, m.

Buffet, n.

Buic, m.

Buik, m.

Buye, m. f.

Buidel, m.

Buil , f.

Buis, f.

Bul , m.

Bul o« Bulle, f.

Bult, f.

Busse, f.

Bussel, m.

Bye,f.

Bijl, e»Byle,f.

BrouilUrie.

Le touffet de cheveux des

femmes.

Rupeure, amende.

Bride.

Cerveau.

Lettre.

De la bouillie , du papin*

Lunettes.

Morceau de pain,

Haut.de.chaujfts.

Couvemene.

JLcume.

Du pain.

Pont.

Nôce/•

Bufle.

Drefsoir,buffeU

Butin.

Ventrel

. Bouffée, tempejìe.

Bourse, (ac.

Bojíe.

Tuyau, canal.

Toreau.

Lettre pat ente, Bulle.

Boffe.

Arejuebufe, ìtemunthoite.

Faijseau,botte.

Abeille.

Hache.
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CElté, f.

Cieraad, n.

Cyffer, n.

Cijs, cyns, í.

Cíngel, f.

Cirkcl, m.

Citroen , m.

Civety n.

Cernent i n.

Ciborie, m.

CEUe.

Ornemene.

Cbifre.

Cense, ou ^Accise.

Cengle.

Cercle-

Citron.

Civette.

Ciment'

Ciboire.

DAg, Ri.

Dadel, ra.

jpaad, f.

Dagge , f.

Dak, n.

Dal , n.

Daaldcr, m.

Dam, m.

Darop , m.

Dank, m.

Dans, m.

Darm , m.

Das, m.

Dauw, m.

Deeg, n.

Degen, m.

Dcel, n.

Deeflem , m.

JOur.

Didier-

lAtlion.

Poignard, dague.

Toie.

Valée.

Une piece de mònnòyedé

jofoui.

Digue.

Vapeur.

Grace, rtmercientene.

Danse. ,

Boyau.

Blaireau.

Vaste.

Bfpée.

Partie.

Levùn.
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Dek, n.J-»eK, n.

.Déktn, m,

Deugd, f•.

Deur, f.

Dienst, m,

•Dier, n,

Dijk, m,

Dyc, f.

Oing, n.

Disch , m,

Dissel, m.

Distel, m*

Doel, m•

Dogge, f.

Dogger, m,

Doyer, m.

Dolfijn, m.

Dolk, f.

Domp, —

Donder,

Domp, m.

Donder, my

Donst, m., UJ,

Dood, f,

Doop, m.

Doos» f.

Dop, m.

Doom, m.

Dorp , n,

Dorpel, m,

Dorst, m,

Douw, m,

Draak, m.

Draad , m.

Drabbe, f.

D raí, m.

Dragt, f.

Couvereure.

Couvereure, ou un doyen.

Vereu. .

Pone.

Service.

xAnimaU

Digue.

Cutsic.

Chose. . .

Table.

Douloìre.

Chardon.

Bue.

Maflin.

Navire de pelcbmtl í

Lejaune d'un oeuf.

Dauphin.

Dague.

Vapeur.

Tonnerre.

Duvee.

More.

Bapeesme. '•

Boite.

Ecaille.

Espine.

Village.

Sueil d'une maifonl

Soif.

Rosée.

Dragon.

Fil.

Bourbe , limon.

Troe.

Portée. .

Drangf
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Drangi m,

Drank, m,

Drek, m.

Drift, m.

Droesscm, m;

Drol., m.

Drom, m.

Drompel, m.

Dronk , m,

Droom, m.

Drop,droppeli f;

Druk, m.

Druif, í.

Duim , m,

Duin, m.

Duis, f.

Duivel, m.

Dwang, m.

Dweil , m.

Dwerg. m.

Presse.

Boifion.

Ordure.

Passion.

Lie.

Eeron.

Prestemene.

Seuil d'une sorti.

Vn traie.

Songe,

Conte.

Prestement , item impres

sion.

Raisin.

Pouce.

Dune,borddemef.

Pigeon.

Diable.

Contrainte.

Torchon.

Nain.

EBbe, f.

Echt, m.

Edik, m.

Eekel, f.

Eed, m,

Eegel, m.

Eelc, n•

Eer, f.

Eeuw, f.

Egdisse, f.

Mjírée, flux denier•

Mariage.

Vinaigre.

Gland.

Sermene.

Sarigue.

Cal, durillon.

Honneur.

Siecle.

Laifard, ou Laisarde.

Egí5f,
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Egge, f.

Egclentier , m.

Eeke, f.

Eigendom , n;

£iland, n.

Einde, n.

Eisch, m,

Elende, f.

Elfe, m.

El, o«Llle, f.

Elsen, n.

F.mmcr, m.

End,Endvogel , m.'

Engcl, in.

Ente, f;

Ers, f.

Erve, f.

Ernst, m.

Erwete, f,

Esch, n.

Etter, n.

Euvel, n.

Ey, n. ' ' ! '

Exter, f;

• ".,«).j U . . . .. .f^

Râteau.

Eglenìter.i

Cbesne.

Proprieté.

Jfte.

Fin.

Demande.

Miseres

Alose. '

Aune.

Alesne.

Seau.

Canard.

lAnge.

Greffe.

Heritage,
•ichnf.

Pois.

Frênr.

Ordure d'uneplap.

Mal.

Oeuf.

Pie.

FAbd, f. -,l

Fakkel, m.

Feest, m. »,

Feil, f.
Fcit, n. 5: iW!

Flerecifo, a.v .

FAUe.

Flambeau;

Fefie.

Faute-

Fait, a&ion.

Poison.

Goûte.
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Fies, ou flessche, f. ^ Bouttille.

Fluime, f-

Fluit, f.

Fluweel, n,

Foelie, m.

Fók, f,

Fontein, f.

Fomuis , n.

Fórt , n.

Fórtuin , f,

Fronticr, f.

Fruic, n.

Fuik, m.

G.

GAard , ou Gaardc, t.

Gaaren, n.

Gaaf,o« Gaave, f.

Gaffel, f.

Galcye, f.

Galerye, f.

Gale, f.tlg3

Galle, o« gai, f.

Galm , m.

Gang , m.

Gans, f.

Garnaat, f.

Garst,f.4

Gat, n.

Gave, f.

Gebas, n. :

Gebed, n.

Gebied, n,

Gébóci, n.

.S. .5 i

.V.w. I

Flegme,

flûte:

Veloux.

MacHyOufleur de muscade.

T•inquee.

Fontaine.

Fornaise.

Fortrejìc.

Foreune.

Frontiere,

Fruit,

Une sorte de rets àpeseber.

Urdin.

Jfh.

Don.

Fourche.

Galere- ' ' :

Galerie.

Gibee. i '
Fiel. " •'-

H•tentisiemene.

' A.lée, ou demarche.

Oye.

Salicoque. , ,

Trou. a '.

Don. •«,m,..

Abbaiemene. '

Priíre. ''

Commendemtkly empire.

Commandemene.— '' .

Ge



Geboorte, f. A HD
Nativité.

Gebrek,n. .»;.•.*.., T

Geluk, n. .tn.•.i . ^

Gemoed , n, , , . ',

Geheim, n.

Gercchc, gcricht , 0< ,

•O

,)Ceruchr, n,

Gespe, f. .'. u

Geswel, ni . i

Geeal, iu .. ..t iT

Gcval > .0, A)W t ,»xi;im.'J

Gcvest , o* • : 'v,

Gewag r.JiJUra ur.

Geweld, ru

Gévél, m. .^«ni (lv...'í

.•*..'•.>

Geheme^Sfop^l jV tK,

Gemeinichap, Umv iD

Genoegte..itn»5m•; r . 'A

Gety, b. .sir•^i j(l

Getouw,ru ,«^..-t,'0

Geestcl » m, . • . .iw,5!

Geest,ou ,Vu«..':M

Geit, f. ,»iì.h*T

Geld, o* .ix?^'uD

Genade, f- .«aimO

Geur , m. .'svtoi

Gier, na.^iyw^^t.bVl

Gift, f. .ttU'ttA

Gewoontf,F, .m^î.T.

Geœber,gingber, Ç•^,V}

Gild.n.

Defaue.

Bonheur.

Cœur, ami.

Secree.

Jugement , óu metf de tóf

írw*.^ k- e;Jil0 .ìíoD

íohc/í. . ,1,.. esí

Tumeur, enflure. , ;j ( :0 í>

' il

.ÌD

Nombre.

Avaneure

Lagarde d'une ejxc. s

Mention. ,t •r:r.D

Fronii^ící , pu *

maison. .r pcr..ií>

Communion.

Plaisir.

Marée.

Instrument de ti

Fouée. ;\ , qsa iO

Esprit .m çbhnnt)

Cbevre. ,„ .aiíìiiíJ

Dí /'argent% , . n3G'rtìhO

C£.''Íl>

nets)

Grace.

Odeur.

Vautour.

Don.

Coueume.

Gingembre.

College , communauté ~ ~

ComSure.

1 C * Gist,

.m • Luc .D

.n ti;i;.0
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Cist, f.

Gispe, f.

Clans, m. "

Glas , n.

Glinster, m,

OdfitP¥S.JJ'î'i:!; V".

Clorie,f. ,,'J

Golf, o«Golvc,,f.••, }

Gem,f. .
QoaUvfi • ": ,T,';lv .„

Gordel.œ, •«*«•.1

Gordyne,f.

Corrâa, W '»,^eSfc.y

Gort.n.

Goot,o«goote,Ki' ; 'r"

Gout , n. ;

Gracht,m.

Graan , n. . ."T^TV ,

Graat;ï.; «-k*

Granaar,m« •* ."•.v. ì°

Gras, n.

Gras,*. .

Cravttfcri. '

Greep , f.

Grendel , m.

Griifie, n.

Griflìoen, m..

Grille,f.

Grond , m.

Gruis, n.

La lie. -í i

Escourgée.

Splendeur.

Verre.

Lueur.

.11 e.À.

Gratte , f.

Gûnst, f.
•*vì.v...juiO

.vwj t i\A\ó~y

.vniftjMftJ

Braift. .';'.i; ot.i.

CWí. . .' . r;.

Gomme. .1 •

Teineure. .'i < .

Courtine, ridtáU. .

Collier à cìnvmx. ' ' -

Griotte, ou gruotte- i

Ruisicau, gouíitne\ eéud.

Del'or. -n t~:

Fojí, OBm/. ,r" • • i î

Gívn'h.

lAretédeflèifôh. en.' ,, ,

GranadÀ iqidii.ùsrMiï

Fofie, tombeau* ''a' ' '

Del'herbe. .c;;.'.'

Gravelle,

Poignée.

Verrouil.

Touche,

Griffon.

Grillon.

Fond.

,n , v. l-

,:"f:

•ni • 7u.>0

PUtras, mmlm: rn t^'O

Millee. A 1 1 . i iJ

Faveur. ^ e'Jnoo .•,•i i )

rwL.'.D
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ii

..1)

l

. >

HAbyt, n,

Hakke,in, .

Haak,m.

Haage, f.

Haagdisse, f.

Hagel,m.

Hamel, mt • v

Hamcr, m.

Hair, n. f' \

Haart,en.

Haas, no.

Hairing, mt

Haast. ft

Haat,m.

Halster,m.»

Hal,f. o« on vend U chair.

Hallebaard, m, •'.

Halm, m.

Hais, m.

Ham,ft

HandVf. . ••wv...

Handvacf,

Handcl.f,

Hangel, m.

Haring,m, •'• ' |

Hamas, n.

Harpe, f.

Harst, m. n.

Hart, n. •'»'*•

Haspel.no. • \i

Havcij,f. • '

"«W* •

, y . X ab •

.i , 3 cl , : i

.« . . i.'

.ri'

li

ai î

17::... 1 i

.n tbiïJ ,í î

\

. . n

H.
.fi.

Oec,crocfcrf.

H*VÍ.

L•tisardyou Laisardti

Crejle.

Mouton.

Marteau.

Cheveu^.

Foyer.

Lievre..

Hareng.

Hafte. •í

Haine.

Licol.

Boucherie.

Haleiardi.

Chaume.

Col, ou Cou.

Jambon,

Main.

Poignée.

Negoce.

Çremaillieref

Hareng.

Armure.

Harpe.

Hffine-

Çceur.

Dcviâohi

Pore.

Avoine.

9ì

.1 ;3u'f

.r.:, 7.;.

.il. ,':.f

.Ít/.Ò

mi



Noofiï.

Havik, m.

Hecht , m, .H

Hccht, heft,n.

Hek.n. v.lKT'?

Heidc'f. . . VTÍ1

Heil,n. .> .

Hékel, m. .~.«H

Hd,wHellc»f.; 'm.' '- e

Heim, m.

Hecûd, n. .;wi.. '

Hémel, m, .«m*a"

Hengel, m. ,i.mt,.0

Herberg, t. - í

Herfst , m. _.vw'i.k

Herssen,OMherssçneo, G

Hert,hertc,n. .tfal

Hert, n. .v.hm.í

Heugel, m, V •.V

Heupe , f. ' A ..\. .i

Ht uvel , m, . Aji.\\.

Heyr,n. ..;.,• í

Hik,f. .« '.: no •'. J

Hiel,f.

Hinderim, ..K-'.

Hoek,m.

Hoed,m, r.

Hoede , f. ,•., .'•' Vtt.wìjO

Hoep,m. ...•.,•..' I

Hotst, m, . v.í.V..

Hocve, f, .•. • • '• ;

Hóf,n. .iin'

Uók,n. .u. >

Hov,n. . ;. 'A.í.. l

Hól,n. • v,

Hooo,OKhooGnit, £

Saere,sorte íoiseau.

Brochet,s»rte de poisson.

La manche.

Barreau. ,.

Bruyere. ,„it. ., .:. 1

.Sa/»».

Enser. .'.

H•aume.

Chemise. . .i , .

Ciri. .m ,t i

Hamecon. .n , .

HosttUerii. , c . •

xAutomne.

Cervelle. ,•,. ;•

C««r. ...

Or/.

Cremaillieri.,

La hanche.

Colline. . ,'\ .

Armée. . .: ,

i,e hoquee. ,\

Ta/o«.

Emfieschtmentytorlr

Coin. , t . .

Chapeau.

Cercle. ,ai . '

To«*.

Métairie. .

Cour.

Reservoir.

Foin. ,r

Laite»ulailjtn<if
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Hond,m.

Honger, f.

HoofJ) n.

Hoon, f.

Hoonig, f.

Hoop, m.

Hoop, hoope, f.

Hoppe, f.

Hoom,horen,in.

Horscl, f.

Horti m.

Hoose, m.

Hout, n.

Houw,m,|f.

Huur!ing,m,

Huig, f.

Huik, f.

Huid i m,

Huis, f.

Huive, f,

Hulp, ta.

Hutte, f,

Huy, m.

Chim.

. Faim.

Teste.

Deshonneur, bonte.

Miel.

Monceau, troupe.

Esperance, espoir.

Hupe,oifeau,ou du bouìelon.

Corne.

Tabon. •

Hure.

Chaude.

Du boie.

Coup de eaille.

Mercenaire.

La luette en la gorge.

Huque,

Peau.

Maison.

Coiffe.

Aide.

Loge, Cabme. .

Petit lait, megue. ^

TAk, d.

•Jjaar, n,

Jacht, n.

Jacht, f.

Jammer, n,

Jeugd , f.

Jvoor, n.

Imboely m.

J.

Jacque, mante\m^ ,

An, année., .

Fregate.

La chaffe.

Misere.

Jeunefie.

Ivoire.

Meubles.

C 4 Ira-
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Impoli i m.

Jnborst, m.

Indruk, m.

Ingewand, d.

Inhoud y p„ .

Jnkomst, in.

Jnke, Mu

Jnval, w,

Jók«.n.

Jók , f.

Juweel, n. ,

Taille, impofl.

'Naeurel.

Impression.

Entrailles.

Contenu.

Revenu.

Enere.

Invasion.

Joug.

Raillerie.

Joyau,

KAbel, m.

Kabeljaow, m,

Kaak,oHkaake, m,

Kay, f.

Kaart , f.

Kaas, f.

Kachel. m.

Kaf, n,

Kalk, f.

Kali, n.

Kalkoen , tn.

Kamr m.

Kamer, f.

Kamp , m.

Kan,kanne, f.

Kaneel,m,

Kandeel, m, n,

Kanker, f. '

Kandelaar, m,

-rj4ant, no. " '

CAlle.

Merlu,

Pilori, carquan.

£?*y. •' :

Çarte.

Fromage,

Poiìe.

Paille.

De la chaux,

. yn veau.

Coq d'Inde.

Peigne.

Chambre.

Combae.

Un poe.

Candie. /

Chaudeàu.

Chancre.

Chandelier,

Bord. '



Du genre des Nom$.

Kant, f,

Káp,oM kappe,

Kapelle, f,

Kapitaal , n.

Kapittel, n.

Karborikel, m.

Karmesijn, n,

Karper, m.

Karpye, f.

Kar , ou karre ,

Karteel, n.

Kartouwy sa.

Kas , f.

Kallijne,f.

Kastankjt

Kasteel , n.

Kat, f.

Katoen, n,

Kavel, f. f

Reel, f.l

Keer, m.

Keers, f.

Kégel, m,

Keldet, i,

Kelk, f,

Kémel, m,

Kerk, f.

Kcrf, f,

Kcivel, f.

Kétel, f.

Kécen, f,

Keuktn, f,

Keur, f.

Keutel) f.

Kich,f.

Dentelle.'

f, Chappe.

Chapelle.

Capital.

Chapitre.

Efcarboucle,frònsU.

Cramoisi.

Carpe.

Charpie.

f, Charette.

Quartier.

Canon.

Armoire, casse.

Chassis.

Chataigne.

Chameau.

Chae. n

Cot ton.

Ltsore.

Çorge.

Tour.

Chandelle.

Quille,

Cave.

Calice.

Chameau.

Eglise.

Taille.

Cerfeuil.

... . Chaudtron.

Chaîne.

Cuisine.

v.

Crotte.

Latoùx.

" a



Du gçnredes Noms,

m. Grenouille.

Pou/fin.

Rikvorsch,

Kieken, d.

Kics , f.

Kim,kimme, f.

Kin , m.

Kievic, m. .

Kmd, n.

Kist, m. f.

Kladde, f.

Khchte, f.

Klamp, f,

Klank, m.

KUp,m.

K laver, f.

Klaauw, m.

Klawier, f.

Kleed, n.

JC!ey,o«klei, n,

Kkppel , m.

K lier, f.

Klip, f.

Klisse, f.

Klók, f.

Klomp ,klont, f,

Kloof, f.

Klooster , n.

Kloot, m.

Klouwe, m.

Klóp, m, ; ,

Klucht, m.
Kluise, f. i.'

Kluit, f.

Krével. f.

Kneukcl, knókkel, a,

Knie, f, *'

• . I i

A UUIJtfí.

Grojfedene.

VHorizon.

Le menton.

Vanneau.

Enfane.

Coffre. ..

Crotte y tacbi.

Plainte.

Crampon.

Son,

Caquet i i:em un Coup]

Trefle.

Griffe.

Clou à crochet,

Habie.

A rgille.

Claquene.

Glande.

Rocher.

Gratterm.

Cloche, .

Masie.

Fente.

Goitre.

Boule, globe.

Râteau.

Coup.

Farce.

Htrmitage.

GUym, motte it terre,

Moujìache.

Oi de joineure -

Genouil.

Knip



Du genre des Noms.
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Knip, m.

Knik,m.

JCnobbcl, f.

Kr.óise * f.

Koól , m. f.

Knoop, m, . -

Knóp,f. .

Koek, f.

Koekoek,m.

Koetse,f.

Koffcr.f.

Kogel,m. : vi, .

Koker, m.

K!ók,m.

Kólf.f.

Kom, f.

Kotnmer, ra.

K omkommeri od. f.

Konst,í.

Konijo , m.

Kop , m.

Koper,n,

Kool, f.

Koop. f.

Koor , n.

Koord, f.

Koortse, f.

Kopycf.

Kórf, m,

Kórk, n.

Koren , n.

KorR.f. . . • .

Kóst, f.

Kóste,f.

Ciquenaude , item «n trtii

buchet 4 prendre les oi-

Wtpte. {[t*M*t.

Hceud , enflure.

Maffue.

tiaveau.

Bouton.

Bouton ,bourgt«n.

Gateau.

Cocu.

Carosie.

Coffre.

Boulee.

Goufre. ,.. .

Croce, majïue.

Ecuelle.

Soucy.

Concombre. —

Are.

Lapin,

Tefte.

Cuivre.

Charbon.

Achatì marché.

Choeur.

Corde.

Fievre.

Copie.

Corbeille , panier.

Li•ge. .;i

Dubli. •

Croûte.

Viande.

Dtjpense. ,

Kou



44 Diï gênre des Noms.

Kóc, ^

Koude.

Kous, koussc, £

Kooy,m. f.

Krabbe.f.

Kraam, f,

Kraam,f.

)Kraai,f,

Kraag.í.

Kraan,f.

Kracht.f, v. )

Krakkeel,n. .v k

Kram.f.

Krans. m.

Krebbe.f. •

Kreeft,f.

Krektl,m,

Krieke,f. .•'

Kr•staJ, n.

Krijg, f.

Kroeg,tn. n.

Kroes, f.

Kroon, f.

Króp, m. •

Kroost, n,

Kruk.f.

Kruin , f.

Kruis,n. • >

Kruik , *íd.

Kreimel, f.

Kmid , n.

Kudde, f. : ■ ,

Kus . m.

KuiJ, m.

larmiere de bestes sauva-

Froid.

Un bas de chauffes.

Lieu a se coucher.

Ecrevice, craibe.

Tenre, boutique.

Accouchement defemmes.

Corneille.

Collee.

Chamfelure. .

Puij]ance,sorce.

8ucflion, querelle.

Croc. . •

Guirlande.

Creche. •

Cerevice.

Grillon* .

Cerise.

Cristal.

Guerre. . •

Cabarett taverne.

Gobelee.

Couronne.

Gosiee.

Verdure croissantsur Pian.

Potence.

Sommet de la teste.

Croix.

Cruche. . •

Miette. -

Herbe.

Troupeau. .'. .

Baiser. .'•

Posse. ,

KuiC,
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nip»f.'V. x

mt,(MÌi R'ùiteVf. i* gr<« ou mollît de ta

jambe, icem /d rnoue,

ou les oeufs d'unpoijjfo».|

LAyette.

i\angíh

Lac.

... , X.

LAa^ade,f. .'..v.. I

Laage,f. '

Lak,n•

.1

Laken, n, ■ • '..A

Lam,n. .,.• .:

Lamp, f.

Lancie, f. .j:..v»Á

Land, n. •.'••»

Lantaarnif. . , ,J

Lap,m. .•»•.• •.

Last , m. •>.•,i. »

Laster,f.. .mmï,v..v

Lastoen , n. 'V .•',i

Lati;'n, n. l»î\^ iwr.U.

Leb,lebbe,f. ••te*;i.^

Ledckanr,n. .t••,T

Leedcr, leer, f. •,,•,vJ.

Lcet,n. .ai.i.jí

Leem , n. v' » 4

Leen,n. .i>«»a ubw/v

Leerse , tffc&K

Leest,f.

Leeuw , m. »?,...•'» V

Léger, o. .k.^A ••/'.'> ,'T

Legioeh,o. . .\}..~.i,:/t

Lélicf. -*«\^l.vr.x.J.

Lelle.f. .V.w..l

.«•..««. .•1

. . • *****

.1 /m a

.'t..v..I

,íl eJiljI.l

j :<•i I

M ,/iiia

' (' j»'! ;.î

peplaisirtin]ure. ,n ,înjj

Agneau.

Lance.

Lampe.

Pais.

Lanterne.

Une piece.

Charge.

Calomnie.

Laiton.

Latin.

Pressure, ;

Lit de champ.

Echelle.

Mortier.

Fies.

Botte.

Forme,

Lion.

Armée.

Legion.

Lis.

Leboutout

' que chose » comr/it fief

oreillesy memmelle^of

dtlalanguh&fy'i' j

' 'Lëm-

.n tuíii,I

, .m tlïíJ

SOO. ~
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Lemmet, n,

lentes, v

Lépel, f.

Les,lesse,f.

Letter, f.

Léver> f.

Leugen, m.

Leur . f.

Leye, f.

Ligruam, n.

Licht, n.

Lid, n.

Lied, n.1

Liesde , f.

Liesche,f.

Lym, f.

Lijk, n.

Lyst, m.

Limoen, m.

Linde,m.

Linie,f.

:

^.1

•>.,• •>

: . '.O

. .V.,. .H

• •.•..»,.

Lint,o. •v M~

Lip , t.

Lilch, n.

List, m.

Loche , f.

Los, f.

Lókke,f.

Logen, f.

Looe,f.

Lómoiâíu,

Lr,mrrier,rfi. .A' ,v?

ïongeVr .'* 'V?'.'
Lonfeltoy ;•'':•' '

.«toi

.vl

'»r* .( ...

La fame, ou taillant d'tth

couteaiï.~" ' ' •

Printemps,

Cuillere.

Leçon.

Lettre. >r'f'!.

Fove. k

Mensonge. í

Ravaudene. , ,

xArdoise,

Corps. i v

Lumiere. ••. í

Membre.

Chanson.

Amour.

l'Aine.

Glu , ce/fr.

Coi.p/ w*rí.

Lisiere, liste

s Limon

Tillee.

Ligne. 3 ti>

JLtwí.

Jonc des Dunes. .1

Adreffe, fraude. \ Àf.tÀ

Vair. ' ••

Louange. iwa'. J

Twfftyfloccon. .« , :J..J.I

Mensonge. ,íl [(i . 1 j.

Lexive,lesfivei '

Lombard. j . ,

Paumon.

Mefche.

Look;

.ru t " • .

.u • - i ■ J

;(tc'n...',î . wï

va tilt) . '

.n, ) xi

,n .n ..1
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Look i m, n.

Loof, n/

JLoon, m,

Loop, m.

Loot y n.

Loosc, t\

Lóc , n,

Lucht, f.

Lui k, m, f,

Lust, m.

Luis, m,

Loister, nv

Luit, f.

MAcht.f.

Maag,m. '

MjaJ,n.

Maalicfr .

Maan, f. / •',

Maand, í. • ;

Maar,.marc,f. '

Mamœc,'^"r. tT . '

Mantd,m. ''': '
Maras, f. •waWi;

Maimer,n. • ':

Medecijne, f, •* v

Mee,meede,m. •

Meel, n.

Meer, m.

Meeuw, f.

M.

.'ï

i

•.x

M.

Outille.

Salaire.

Coure.

Plomb.

Poumon,

Sore.

Air.

Volee.

Plaisir.

Pouil.

Luflre.

Luth.

. r.'.f ".í
•. . . . • r

, . * . . i

fi»..' IVÍ

I ()ÎU'iif/[

.i t,í tlwl

;í4

.ì .;SU.oiví

Fom.

Maille.

Lune.

Mais.

Bruie.

Mefure.

Mammelle.

Corbeille.

Maniere, façon?'1'' 'M

Manteau. o-vM

Mares, màrefcaW i(- 'M

Medecine. .WrM

Del'hidromelî.

Farine, •'~ ik.l.'' .ï

Lie. .'•/.•vî'vM

Mouette. '' b'*»oM

Mclk,



48 Du gestrede&Noms.

Meik,f.

Mensch,m.

Merch, f.

Merck, n.

Metkt,f.

Mes, n.

Mest,m.

Metaal, o.

Middel,».

Midden , n.

Miere, f.

Myne,£

Myte, f,

Myter,m.

Milt,f.

Min.

Minuit, f.

Mirakel, n.

Mirre, f.

Misbaar, n.

Misbruik, n.

Misp«l,f.

Mis, Misse, f.

Mist, m.

Modder.f.

Moer,f.

Moes,n.

Moet, m.

Mof.raoffc, f.

Mól.m;

Mol en, f.

Moílél,f. /;

Mond, m.

Monfter, n.

Moord. f.

Laie.

Homme.

Moelle.

Marque,

Marché.

Couteau.

Fiente.

Metal.

. , Moyen.

\ Milieu.

Fourmi.

Mine.

Maille;

Miere,

Rate.

•Amour.

Minute.

Miracle,

Mirrhe.' , . '

Complainte;

, A

Aius

Mfle\

Mefie. _ . jfim 'vi .'

Fiente,

Tourbier,fange. '

Lie de vin. f . .

Joute, herbepottagcrc.

Courage. , ' ■

Mancheron.'

Taupe. .. .

Moulin. .,

Moule; .

Bouche. '

Monstre.

Meurtre. ... .

Moord*



DugestredesNoms:

rë

jMórgen,n.

Mortier, m.

Mos, f.

Âîosket,n. ...

AIost, m,

Mostaart, f:

Mó'tte, f.

2vlouwe,f.

Mugge,f.

Muis, f. v.

Aíuur, f.

JVfoit, f.

Muskeljaat,f.

Mues, f.

Muil,£. '';

NAad,f.

Naald, f.

Naam, m. •':

Nacht, f.

Nadeel, n; r

Nagel,m.

Nage!, f.

Nap, m.

Natuur, f.

Navel, m.'

Neep,f*
Nek,f. .•.

Nest,n.

Net, n.

Neete,f,

Nétel.f. .;

Nével,tu. ,.j 1

Arpent de terre'.

Moreier, 1

Moufîe.

MoufqatL

Moust.

Moutarde*

Teigne.

Manche.

Moucheron.

Souris, .

Muraille,'

Monnaye.

Civette. '

Bonnee.

Groin, museau:

COueure.

Atguiiu:

Nom,

Nuie.

Tort, dommagel

Clou.

Ongle.

Plat prosond.

Naeure,

Nombril.

Pinjure,onghdel

La nuque, , . .

Nid.

%ees,filee. ' •

Lente.

Ortie.

Brouillard

D Neus,
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Nier, í. Hog»o».

3Noot,m„ NtceSttc.

Noot,noote,st>i , Noix.

Nue, n. IM//íé*

£ty'd,m. Envie.

OEster, f.

OfFer, m, ru

Offcrhande, m.

Oksel,f.

Okshoofd »n,

Olie, f. '

Olifjnt, m.

Olijve, ít

01m,m.

Onçe, f.

Onebijti n,

Oegst, oogst,tn,

Onfter, m,

Oor, n.

Oorlof,O.

Oorlog, m. n,

Oorsprong , m*

Oorsaak, f, .

Oort, ri.

Oordeel, n.

Orgel,m.n.

Os, m.

Otter , m.

Ouderdoni, œ.

Huitrf.

Offre.
Sacrifice. •

tAiselle.

Tonneau de v'm.

Huile.

Elephant*

Olive.

Orme.

Once.

Dcsiuner.

Oeil.

Moiffon.

Deshonneur*

Oreille.

Congé.

Guerre.

Source, origine*

Cause.

Lieu , quartier.

Jugemene.

Orguee.

Bœuf.

Loutre.

Vitillepe.



Do genre des Noms.

Oever, m?

Oven, m.

Oucaày,ip, 0.'

Ouwel, n.

Rivage.

Four.

Autel.

Bofiie.

P,

PAcht,f.

Pad, padde,ï.

Pad, a.

Pak, n.

Paal, f. *...'.•.

Paar, d*

Paerle, f.

Paard,n. i

Paltng, f. .. . ,

Paleis,n. . , .\ .

Palm, f. ' ,

Pampicr,n; ; V.

Pand,n. ., . . v

Pan, panne,'U • :i

Panifier, n. , vi

Pap. f. 1

Papegaay, f. . t

Paradijs, n, .;

Parceel,n.

Park,n. X

Partyschap,ni

Pas, m. ., \

Pasloot, D.

Paspoort, m* . . . \

Paauw, m.

Pek.n.

PÔkeU

FEres.

Crapatitl

Sentier.

Charge,sardeos.

Paliborne*

Paire.

Perle.

Cheval.

^Anguille•

Palais.

Palme,

Papier.

Cage.

Poêle.

Cotte de mailles

Papin.

Perroquee.

Parades.

ParcelU: 3

Parc. ,i

Querelle.

Pas.

Niveau.

Paspore.

Paon.

Poix.

Saumeure.

D a

.à.
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Peer, f.

Peerd, n*

Peerle,f.

Penne, f.

Penning, m,

Péper.f.

P'intst.f.

Peul,f,

Perk, n.

Perijkel,n.

Pers, períTe, K

Persik, m, f.

Persoon, m.

Peese,f.

Pest,f.

Peterselie, m,

Piek,f,

Piokster.f.

Pik,n.

Prik,f.

Pycf.

Pyl,m.

Pyn.f.

Pinceel , n. f,

Pint,f.

Pip.f.

Pistolet, f.

Plak,plek,f.

PJaat, f.

Plaaster, m.

Plaars, plaatsç,f.

Flank, f'.

Plant, f.

Plein, n.

Plicht, nnu

Poire.

Cheval.

Ferle. • •.'

Plume.

Denies.

Poivre.

Tripei.

Cousie.

Parc.

Peril*

Presse.

' Pesche.

Personnel

Ntrf,corde.

Peste.

Persil.

Pique.

Pentecofti,"

Poix.

Lamproye.

Juste-atecorps.

Fleebe. • v"

Douleur.

Pinceau.

Pinte.

' La pipe.

• Pistole.

" \ Tache.

Lame. *"i".'.

EmpUstn.

'.' ' • Place.

' Planche. ^ •'

1 Plate.

Une plaints

Devoir.
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PIoeg,m.

Ploye, f.

PJuiroe,f.

Poel, m.

Poinjaart, m. 4

Poeijer, f.

Polder, id.

Póls.œ.

Pomp, f.

Pont, n.

Pompoen, f.

Poortyf.

Poortaal, n,

Pop, f.

Póc.rrf.

Praal, m,

Praat,f.

Prachr, m.

Prikkel, m,

Prieei, n.

Priem.m.

Pryc,f.

Prijs,f. .

Principaal, n,

Privaat, n.

Procès, n.

Procf, proeye, fi,

Profi;'t,rv

Propooftn.

Pruik, m. f.

Pruim, f. „,' ;

Psalm,m.

Pulver, ft u ' 'i. . . v .

Psinr, f.

Charrue.

Plie.

Plume.

Lac.

Poignard.

Poudre.

Unpré fanant au hout d'u

ne riviere.

Poux.

Pompe.

Livre. ;A

Pompon,

Porte.

Portail.

Poupée.

Poe.

fompe.

Caquet,

hîagnifieeneel

.Aiguillon.

Preau.

Poinçon.

Charogne.

Prix.

Princìpal•

Privé.

Procés.

Preuve.

Profie.

Propos.

Perruque,

Prune. »i. , .

Pseaume.

Poudre. •r

.ïmprtirionifigure',

D y Paini
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Puin, n.

Puìst, m.

Punt, f,

Purper,f.

Put, DO.

Moilon.

Pustule.

Pointes

Pourpre. • /

Suis.

Q.

QUabbcf.

Quaaljt.

Quakkel,f.

Quartier, n.

Qu,st, m.

Quee, m,

Quiípel, m.

MVnier, poisson.

Mal, langueur.

Caille.

Quartier.

hlcenddanslebois.

Pomme de coin.

Çuespillpn>boupe•

R.

RAbat, n.

Radijs,f.

Rad , f.

Raad , m.

Raaf,Rave,f.

Raap, f,

Ram, m.

Ramp m.

Rank,f.

Rancsoen,n•

Rant, m.

Rappier, n«

Rat, m.

Redsp,f.

RjiHC.

Conseil.

Corbeau. .

Haveau.

Belier.

Malheur.

Rang, branche.

Rançon.

Bord. . .

tfple.

Ra*.

Propos,ratfm

R es
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Ree,f. Biche.

Ree, Reede,f. Rade.

Reep, f, ' Cerceau.

Regel, f. Regle.

Régen, t. Pluye. '

Rcgister, d. Registr$l

Rente, f. Rente.

Rcquest,f. Rtquesle,

Reípij t, n. Espace de temps,

Reete, f. , Crevasie.

Rtuk, m.ff Odeur.

Rey, no. Rang.

Reisc, f. Voyage.

Ribbe, f. Coste.

Riem,m. Counaye, item me Ramf,

Riet, n. Jonc, canne.

Rijk, n. Royaume,

Ri)lD,m, Rime.

Ri/s, m, Durie,

Rimpel, f, Ride.

Ring, m. Anneau,

Rivier, f. Riviere.

Robijn, m. Rubis.

Róch, m. Raye.

Rók, m. Robe, coite,

Roede, f. Verge.

Roem , m. Louange.

Roest,f. Rouilleure.

Roer, n. Mousquee.

Roet,n. Suis,suye.

Rógge, f. Seigle.

Ról,róIIe,f, Rplle.

Roemer, m. Ver.

Rompel, f. Ride. j

Ronded, m, r. Rondeau,

D 4 Rooki
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Rook, m.

Roof, m. f.

Room, m.

Roos,ft

Rót, m.

Rdes , tu.

Rouw,F.

Rug, ruçge? m

Rumoer, n.' '

Run sel, n.

RupGng,f.

Rust,f.

ìïumec.

Butin.

Cresme,

A'fi.

Rocher.

Deucil.

Dos.

Bruie.

Prefiiire,

1

SAay,f.

Sales.

S.md,n.

Sade!, f.

Saak, f.'

Saar, n.

Sa! m, f.

Satijn,n.

Saufll*, f.

Sol fer, f.

Saffraan, n.

Salamander,m.

Salf,f. '

Schaar,schaare,f.

Schaar,fcheeryf.

Schachr, f.

Schadc.f.

Schaduwe, {.]

5fhakel,nj.

Sable.

Stile de cheval.

Chose.

Semence.

Saumon,

Satin,

Sauce.

Soufre.

Sajfran.

Salamandri.

Onguene. '

Troupe.

Ciseau.

Tuyau.

Dommage'.

Ombre.

.Anneau de chaîne'.

Schaa!»
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Schaal, f,

Schaal, f.

Schaamte, f.

Schaap, n,

í>chalmeye,rq.

Schande, f,

Schans, f.

Scharjf. '

Scheel, f.

Scepter, m.

Schel, schclle, f.

Schelling,m.

Schelpe, f.

{Schenkel, m.

Schépel,f.

Schcrm, m.

Scheur, f.

Schichr, m.

Schijn , m.

Schijve, t.

Schile, m.

Schimp, m.

Schïp,n.

Schim, f.

Schinkel, m.

SchobbC)f.

Schocn, m,

School, n.'

Schof,f.

Schoor, m.'

Schop.f.

Schotcl, f.

Schoiider, ta. '

Schoi»w, f.

Tiff*. ;

Balance a peser.

Hante.

Brebis, mouton.

Citron.

Honte,pudeur.

Forteresse.

Tresor.

La crête des chevtuX.

Scepere.

Sonnette.

Piece desixsols.

Ecaille.

Greve.

Mesure degrain.

Parasols eferan,

'Rupeure.

Dard.

Lujìre, apparence.

Rondeau , ieem une dame

àjouer.

Bouclier.

Lardon, affrone.

Navire.

Ombre.

Vos de la Jam\e.

^caille.

Soulier.

Ecole.

Faisceau.

Giron.

, Poile.

Epaule.

%(cbaugttttiehtmnie.

D t Schraaj
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Schraag, f. Tretau.

Schram. f. Balaffre , cicatrice.

Schreede, f. Un pas.

Schreeuw.m. Cri.

Schreeí, f. Haye,lìgne.

Schrift, m. Efcrit, écrieure.

Schrik, m. Frayeur , crainte.

Schroom, in. Crainte.

Schult'f. Dtbte.

Schuim, n. Ecume.

Schuit,f. •. Barque, bateau.

Sëgel, m. . Cachee.

Sétel, f. Chaire,

Sekreet, n.1 Privés

Servéc, at Serviette.

Sikkel, m. Faucille.

iSilver, n. JÍrgene.

Siel. f. xAme.

Sydcf, Cosié.

Sin.f. Fantaisie.

Slab flabbe, f. Bavette.

Slag. m. Coup.

Sl3ap,f. •• Sommeil,somue.

Slang, m. Serpene.

Slek, f. Limaçon.

Sleede, f. Traîneau.

Sleutcli m. Clef.

Slijk,n. • Fange.

Slijm,f. Pblegme, ordure,

Slinger, m, fronde.

Slip,f. J~e bout du dessous d''un ha

bit, ou robe. ''

Sloep,f. .• Chaloupe.

S!oot,m. Petit canal, ''
Slót,n• ' Serrure, ,r''

Sluyer,
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Sluijer, f.

Sluis.f.

Smaak ,f.

Smeer ,n,

Smout, n.

Smart, smerte,f.

Smet, f.

Snap, m,

Snaar ,f,

Snee, f.

Sneeuw, f.

Snep,íhip,f,

Snoek, m.

Snoer, m.

Snof, snuf,f.

Snot, n.

Snuit, m,

Slok, m.

Solder, f.

Somer, f.

Son, m.

Sout, n.

Som, somme, f,

Spek, n.

Speekscl , d.

Spel, n.

Spel , spelle, f.

Spelonk. f.

Sperre , f.

Speen,speene, f.

Spk, f, . ' •

Spiegel, m.

Spiering , m.

Spies, f.

Spijs,ípijsc,t

ì

• Voile, écharpe•

Ecluse,

Coust.

Graisse. .

Douleur.

Tache,

Caquee.

Corde d'infirumfeje.

Coupeure.

Neige.

Beccajft,

Brochee.

Cordon.

R&me.

Morve.

Museau.

Traie.

Planche, grenier,

Esié.

Soleil.

Sel.

Somme.

Lard.

, Salive.

Jeu.

Epingle.

Caverne.

Perche.

Bout de mammella

Cheville de boie.

Miroir.

Eperlan.

Pique.

Viande.

Spijc



Du gerçre des Noms.

Spijcm-

Spit) n.

Spillcí.

Sprn, fpinne, n*

Spleet, f.

Splincer, m.

Spoet, f.

Spog, f.

Sponue, t.

Spoor, o.

Spot, f.

Spraak,f.

Spreeuw, M.

Spreuk, f.

Spriet, f.

Sproete, f.

Sprong, m.

Sprouw,spruw,f.

Sptuìt, F.

Stad,f.

Staart, f.

Staak , m.

Scia], n.

Sraat , va.

Staf, m.

Stal, m.

Stam, f,

Scank,m.

Stantitn.

&apel,t. . .

Stap,f.

Stede,f.

Steen,m.

Stee!,f. .

..St6ek,h

Dépie.

Broche.

Fustau.

Araignée,

Fente. . . . '

Petitchucbette de bon*

Haste.

CAtchae.

Esponge.

Ésperon, la trace.

. Mocquerie.

Langage.

Ejiourntau.

Sentence, proverbe.

Antenne.

Lentille,

Saue.

Pepie.

Germe.

Ville.

Queue.

Pieu.

ÍAcier*

Etae.

0ajlon,croee.

Estable.

Tronc, race•

Puant eur.

Stabilité•itevasieuatitm.

Monceau , item une cigale.

Pau

Pierre.

TigCihcmmançbç.

XIn cous, '

Stem,



Pu genre des Noms; 6t

Stem, f. , Voix. .,

Ster, sterre, f. Etoille.

Steur, m. Estourgeon.

Scier, m. Taurtmt.

Scijl , m. Etanso^jiile.

Scip, f, Poine.

Scóf,f. . ; Pouffìere. e. . ;

Stof, stoíFe, n. ^ étoffe.

Scók, m. Basson.

Stoel , f. Siege.

Stont,í. .'. Hture.

Scoop, m. Un lot, ou deux pots.

Scoot, m. Uuhurt,ou coup.

Stoppe!, f. Chaume.

Stórm,ta-' Tempejie, attaque, :' ,

Stoof,f. Ejìuve. ,'- ,.,

Straal.f. .V í{ayon,dard.

Srraat, f. ... .'£ J^mí. ,i .;

Strantfii.' ., .1— T Bjvage, ou bord de la mer]

Strik, m. Laq, filet, ruban. ,t " '

Streek, f, l Quartier,contríe.

Streep,f. 1 Haye ou trace. •'•,•

Stroop, f. Na?«rf.

Stroom, m. Le cours de l'eau. .1

Stroo, n. P4/7/í. . i s, ,

Scróp, m, . JLtnw. .. ..

5truis,t. ... ï Chapeau de plumtl

Struik, m. . T Le tronc.' „' ,j

Struif, f. Ameletteybigneiï .

Strijt,m, . Bataille.

Scuk,n. Piice.

Stuiver, m. Sols.

Suive!, n. i Laitage.

Swaard, n. EJpée.

Swaan,f. . Cygrte.



Dugenre des Noms.

Swaluwe,f. Hirondelle.

Swavel,f. Smlfrt. , .

S wiep, f. Foué'e.

Sweer,f. Ulcere.

Sweec. n. Sueur.

Swerm, m. Congregations

Swijn, n* Porc,pourceau.

T.

TAal,f.

Tabak , f.

Tabbaard,f.

Tabernakcl, mt

Tak, f.

Taarling, m.

Taart,£ .'"

Tafel,f.

Tafereel, iu

Tand.f. /

Tang.f. .

Tap,m.

Tapijt, n.

Tas, f. .r.

Teiken, teken,n.

Teems, m.

Teen, m.

Tempetst, f.

Tempel, tn.

Tente, f.

Tépel,f.

Termijn, m.

Tcrwe, f.

Teug,f.

Texc, m,

J{obe longue.

Tabernacle.

Hameau, branche.

Tarie.

Table.

Tableau de peineure.

Dene.

Pincette, tenaille.

Candie.

Tapie.

TaJJe.tOi*

Signe.

Tamis.

Orteil.

Tempeste.

Temple.

Pavillon.

Tetin.

Terme.

Fromene.

Traie.

Ttxtc.

Teyk,'



Du genre des Nom£

Teyk,teyke,f.

Tichel,m. f,

Tyger, m.

Tin, n.

Ti;d,f.

Tytel,

Tobbe, m.

Tócht, m.

Tól, m.

Tong, f.

Ton, f,

Toom ,ni•

Toon, m.

Toorn, f.

Top, m

Toren, m.

Tors, f.

Toorts, f,

Touw,n.

Traalie, f.

Traan, f.

Trechter, m,

Tred.f.

Treefr,m,

Trek.f.

Tresoor, n.

Trcin, m.

Tribuit, n,

Triip, f,

Tróg, m.

Trommel, m.

Tromper, m.

Troonicf. _

Troon, m. '

Troost,{.

•. 'l

.0

Telle,

Tuile.

Tygre.

Etain.

Ttmpsl

litre.

Cuvier.

Voyage,pajU«n.

Peage.

Langue.

Tonne,tonneauí

Vraittibride,

Ton.

Colere, .'• :

Sommet, .

Tour.

Tourbe.

Torche,flambeM„

Corde.

Treille.

Larme.

Entonnoir.

Marche, dumarsbe.

Trepied.

Tirée, traie.

Tresor,

Train,

Tribut,

Tripe.

Auge.

Tambour,

Trompette.

Trogne,

Trofne.

Consolation.

Trtíp,
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Trop, m2 Troupe. ù

Trouw, f. Fidelite'.‘

Troffel, m. Trucllc.

Tuig, n. Out il.

Tuchc, f.— Diſcipline;

Tu‘in, m; jardin.

Tulp,f. \ Tulipe.

Turf, f. Tom-h.

- Twiſt, f. &Mulle

V.

Aíndel z n; Nſn' m:

Vadémſi. , Toi??— 'd *

V331() f5 Sommet' .

Vaars, veerſe, f. sz'ſs’e. _

Vaers, ni Un vers’. e

-Vaarc, m. Paſſage. -~

.V31k: tn. Faucon.
Val’ mo . Chui”- " ' ï'

Valleyezf, Vallée. ' ~ = ~ ' ’~

Vangfi,í". Priſe.

Vat, n. Tonneau, MMM;

Védeſ, f0 Plume.

Vee, n. Beflail.

‘Veel, veele, fi Kiala”.

Veer, n. a c.
Vel, n. PïflÎ-g '

Veld, n. Champ.

Venyn, n. Poiſon.

Venster, f. !Weſh-e. -

Verbód, n. Defenſe, inter-!MIMI î \

Verbond, n. !li-nee. …

Verdrag, n. ,Accor-lg

.Vïfz
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‘Val-ken, n.- Peuree'au', porc;

Verdérf, n. Rule”. —

'Verdriec , [1.“ Emmy.

Verlóf, n. Congé.

Vernufc , n, Entendemene.

'Ver ſen, f. Bout de talon;

Verstand, f,- Eſprítz :maniement:

Verwe, ſ, Couleur.

Yefie , f. Rempare.

chlen , n.- Poulaín. '

Vyand, m. Emmy. -

Beer, nfl -f Feu, ~ LK’.

Y , v e, .- I ue. "Yingk, .g Beäfigue.

VY" f' Lim'

Vyſel, m." Mortier."

Vyvcr, m.- Vivier.

Vllt, f'. Feuh-e.

Vinger , f. Doíge.

Vin, vínne , f. Nageoire.

Viſch ,111. Poíjflm.

Vlak, vlakke, d; ' Plaine.

Vlade, f. Flan.

Vlaage, f. Onde'e de played:

Vlag, vlagge , f; Banniere.

Vlan), vlamme, f. Flamme.

Vlzs, n. Du lin.

'Vlecht , f. Trefle. _

Vlck, n. Bourg, village. ‘

Vlek, vlckke, f; Tache. ‘

Vleeſch, n. _ Chair.

Vlerk, vleugel z m. Aile.

Vlieg, f. Mau-:bei

Vliem, n.- Lam—me;

lier, n. Sureau. _

E !ll-ï;

\
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Vlies,n.~ Toiſon.

Nlieskenm. Membrane. ~

'V1 ijc,v m. Diligmce.

Vlók, vlókke,F. Flac, flag-m'.

Vloer, m. f. Pavc'

-Vloed, m. Flux.

V106, vlooy,ſ, Puce. _

Vloek, m. Maledíctío”.

Vlucht, f.. Fuite.

Vodde, f. Torchon.

Voeder, n. Voimn, itemfourrage.

Voer, m. Pied.

Vogel, m, Oiſeau.

Vôlkm. Peuple.

Vonk,m. Elincelle.

Vond, m. Jnvemion.

Voorflélz m. Propofieion.

Vôrk, f. Fourche.

Voore,f, Seille”.

Vórm, f. Forme.

Vórſch, m, Grenouille

Vóſst ) f. Gite".

VÔ'S) m. R‘nfldn

Voys, f. Air.

Vouw, f, Phi. ~

*gx-actu, f. f Voiture. d a

raa 1 vraa e, .— uc ion, ”mm c

Vrecäe, f. g &XIX '

’VL-:ſe, f. Peur, crainte.

Vreugd,fi _7072.

Vriendſchap, fv Amí'íe’.

VrUCht, f, Fruit. '

Vuist, f. Poing.

Pur, m Heu”.

., WLM:
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\

Aan',m‘I

WICICld,

- ‘ Wacht, f. '

Waar, waare, f.

Waage , fi

Wigan, m.

Wal, m.

W313) f0

Walmz 111,'

Wan, m.

Wang, fi.

Waud, m.

Wapen, n.

Was, n,

Warmoes, H;

Water, n.

Web, webbc, f, —

Wc ï me' to

Wé Cl" Il.

WCC, D; \—

Weedomd‘ m3_

Week-weekezf;

Weelde, f,

Wellckomfl, f..

Wellufi, f

Wcak, m.

chſcb, me

Werk, n.

fo

Wer, f.

Weyde, f;

W;

è

Píníem.

M0ndgo

~ Garde.

Marchandiſeè

Balance.

- Chariot.

Rem/!art

Degoufl.

Chaume.

V4”. l

,'Î'Oiie.

Parois'.

.Armes,

Cire.

HerbePotagerh

Eau.

Toile.

Chemin.~

Temphſuiſong ñ

Douleur.

Semaine. .

Dtlice. luxe( .

Bienvenue.

Volupn'.

Clin d’œil.

Soubaít.

Ouvrage.;

uay.

ê .
Paeurage;

E t — Wcÿz



68 Du genre des Noms'.

eyce, f.

iek, wieke, f.

Wie ,1'.

Wie 3 tl

Wierook, f. n."

m.

Wiinbraauw, f.

Wijn, m.

Wijngaard, m.

WÜSD wijſc: fï

Wil, m.

f0'

Winkel, m.

- Windel, m.

Wind, m.

Winter,m.

f0

Wiſſel, _n10

Woeker, m;

W01) fd'

W011“ f* I

Wood, wonder;v

Wonder , n,

Woord, n.

Warm, m.

Wor , m.

Wox , f.

‘Worcel, m.~

Won!, n,

‘Wraak, f.

Wrath, f.

Froumme.

Tente.

Berceau.”

Roue.

Encens.

Quartier.

Soureil.

Vin.

Vigne.

Mania-e.

Volome".

Guimple.

Boutique.

Bande.

Vent.

Hyver.

Potence;

Change.

Uſure.

De la Iain”

Nué‘e.

'Bleſſurel

Merveille,

Parole.

VC"

.7”.

.Andouillel

Raem

Boie. ,

Veugeanee- -

Naufrage.v

[a
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s, n. ’ Lace..

Yſer,n. ' Du fer.

chr, iver, f. Ëele.

Z.

Uíker, f, Ucre;

Zap, n. e Sue.

Zolfer, n. ' Soulfre. ,—

Zóp, n. 7m.

Zim, gimme, f, _ Finge.

Obſervation.

Remarquez ic] que tous lee compoſez/?them la nature Je

leur: ſimple: 3 commepar exem le. voorrecht,privilege.

cegendeel, contraire a (Fc. 0m ”mer”, à muſe ne

leurefimple; leſont . car on die, het rcchrz le droit , ce

< dee!, laparzie, excepte' booswxcht , gamemem ,ï quiap

panier” au maſculin, !unique wichc, peeie enfant , ſoie

dugenre neutre.

Remarquez aid/Ii que le mot, quam( il efl compoſe' de

deux ou troie ſubflamif: de dive” enres,adr’het toujour:

legenre du dernier, comme. bor -been , q; dela poi;

”ine , efl neutre, à cauſe qu’il fe doit regler ſelon le

me” been z qui efl le dernier dam' la compofieion , <9' nan
ſelon le mae borfl, qui ej! feminin ; ainſi de meſméóſſ

Jazz-merkt; foire , e/ï feminin @ſuit auÆ en cela le

genre de mcrkt, marche’ , qui eflfeminín, (F non cz.

la) de] aar , an , qui eſi neutre,

E 5 .va



7G Du Genre des Pronoms.

Nom en devonspourtant excepser quelques uns, comme

lidmaac, membre, qui est neutre , quoique le dernier

mot dans U composition $ (jui ejì maat , compagnon , soie

masculin ; vrouw. mensch, femme, neutre ,& meních,

homme, masculin : man vrouw-persoon,/«w»»,« , qu'on

doit aussi excepser, & qui a la mefmesignifieation, nest

prattiquequeparmy la populace.

Du genre des Pronoms.

JAafc, femin. Neutre:

Die, • die, dar.

£«',«» qui, cette, qui,ce*

Wiç,wclke? wie,welke, waewelk,

Quel, quelle, quel,

Deese, deese, die.

Ce, eette, • ce.

Mijn, mijn«, mijn.

Man, ma, • mon.

Sijn, fijrie, ' fi/n.

J«, fa, son,

'Uw, uwe, uw.

Vôtre, votre, vôtre.

Onse, onse, ons.

No^rí, »o/lr«, »<î/îrí,

Gcen,geene, geend geen.

fìuel,celuy, quelle, celle, quel,celujs.

On dit neanmoins avecplus degrâce pour le feminin,

mijn, sijn i uw, en rejeltant l'e, comme , mijn moeder,

ma mere , sijn suster, fa soeur, uw docheer , vôtre fille.

E» cela se fait trdinagfment ainsi,fi et n'efi quelquesok

dans laptìfie.

;
»?
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De la differente espece des Noms.

IL y a deux fartes de noms, Us uns font primitifs, & les

autres derivatifs,

JLes primitifsfont ceux, qui ne descendent d'aucun au

tre , comme hiît, haine, Reea,pierre, vriend, amy.

Lee derivatifs sont ceux, qui tirent leur origine dee

autres, comme haatelij k, odieux, steenachiig , pierreux»

vriendschap, amitié.

Nous pouvons adjouter icy les diminutifs , quisont det

moes, qui marquent quelque abbreviation dans ieur signi

fication , & qui fi sorment en recevant ken , comme

boomken, petit arbre, huisken, maisonnette, &c.

Mats il est bien plut doux & usité dans cetttlanguede

Us sormer eny adjoutant] cou tje, comme berç , mon

tagne, bergje , petite montagne , huisje, maisonnette,

au lieu de huisken, kcik, eglise, kerkje, au lieu de

kerksken, tonnetje, petit tonneau, au lieu de tonncken:

if cette formation n'est pat sujette à tant d'excepsions f

car en ces moes bergsken, kerksken on doit y adjouter

Ys au milieu, comme aujlien plusieurs autres, ce qui ne

fefaitpat , quand ils sesarmentpar je ou tje.

Observation.
• '

Ceux qui changent leur voyelle auplurfer, prennent

leur diminution du plurrer, comme, stadi ville, qui a au.

plurier stéden, fait steedje, ou Rédeken,petite viHe,Yíd,

membre , léden , schip , scheepje , ou scheepken , du

plurier, ícden, schépen.

E 4 Dé
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De la figure des Noms.

I Es nomsse divisent aussi en simples &composes,

.j Les simples font ceux, où il m se trouve aucuns

composition , comme boom , arbre , gierig, avare , doen

faire.

Les composesfisont par l'adjection de quelque mot ou

particule, comme, boomgaard, verger, eergierig, ambir

iieux, herdoen, refaire.

Cette composition sefait par des dictionsseparables ou

inséparables,

j'appelleJeparables celles , qui fe peuvent mettre done

une oraison jans êtrejointes à d'autres, comme eergìe-

rigi qui est composé de eer , honneur, 0' gierig y a-

vare.

Les inseparables font celles , dont on nefe peut servir

hors de leur composition, comme hèr en herdoen, (qui

s'exprime en Françoispar te) & ainsi des autres.

Du Nombre.

IL yen a deux, lesingulier, quiparle d'une chose seule,

comme, mijn Vader. mon Pere, & leplurier,quiparle

deplusieurs, comme, oníe Vaders» nos peres.

Mais il y a beaucoup de noms , dont le pluritr n'eft

foint en usage, comme les suivanssubstantifs.

Aard. Le naeurel.

Aardc. Terre. ?

Adel. Noblesie.

Armoed. Pauvreté.

Baae. Profie.

Bloed. Sang.
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Boter. Duheurre.

Peeg.

Doop.

Dood.

Dorst.

Dooy.

Douw, dauw.

Dronk,

Echf.

Ernst.

Eiích.

ÈtterT

Faaro.

Fenijn.

Garst.

Gelr.

Gember.

Gest.gist,

Glans.

Gom.

Gras.

Graauw.

Haae.

Haver.

Heil.

Hoest.

Hooy.

Huisraad,

Inkt,

Kanecl.

Pastel

Baptesme!

More.

Soif.

Degel.

Rosée.

Vn$raitl

Mariage.

Ben esciene.

Demande.

Vordure d'unepfoye!

Renommée.

Poison.

De l'orge!

P« l'argent!

Gingembre.

La lie.

Splendeur, lustre.

Comme.

Herie.

Vulgairtyle

Haine.

Avoine!

Salue.

Houx.

Du foin!

Meubles.

De?encre]

CantUe.



74 Des Noms sans plurier.

Kley.

Koude,

Krijt.

JLeet,

Lijm.

Look•

Luchrf

Meel,

Melk.

Merg.

Mest.

Jvlin.

Moetwil,

Moes.

Niemane.

Nijd.

Onrccht.

Pap.

Pek.

Pracht,

Raad.

Régen.

Roeni.

Roce.

Room,

Roest.

Ruft.

Argille.

Froid.

De laeroy.

Desplaijir.

De, la colle.

Mi

Air.

Farine-

Laie.

Moelle.

Fiente,

Amour.

Insolence.

Potage aux htries.

Perjotme.

Envie.

Injure, tore. •

Papin, bouiUie d'ensants

Poivre.

Poix.

Pompe.

Conseil.

Pluye.

Gloire.

. Suye,suif.

Crême de laiit.

touilleure.

spot.
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Saffraan.

Salaat.

Schimp.

Schrik.

Schijn.

Secp.

Slaap.

Slijk.

Slijm.

Smaat,

Snot.

Solser.

Spek.

Spije.

Spocr.

Spqc.

Stank.

Stóf.

Strooy,

Sweet,

Toorn.

Troostf

Trouw,

Tuche.

Vaak.

Venijn»

VIoek.

Vlas.

Vlijr.

Vlucht, .

Safran•

Salade.

Brocard.

Epouvante.

utpparencetlustre.

Savon.

SommeiUsomne.

De la boue, ou fange'.

Limon de terre ,

visaueuse.

Mesprie.

Morve.

Soufre.

Du lard.

Despie.

fíaste.

Raillerie, mocquerie

Puanteur.

Poussiere.

Paille.

Sueur.

Colerel

Consolation?

Foy, fidelités

Discipline.

Sommeil.

Poison, .

Malediction,

Du lin.

Diligence,

Fuite.,

Waan,



70 Des noms fans plurier.

Wensch, Souhait.

Woeker. Usure.

Wol, wolle. De la laine.

Ys. Glace. ^

1lfaut adjauter àeeux-cy tous la noms propres , com

me Romen, Rome , Donauw, Danube&c.

Quel.ques noms de liqueurs , comme Hoonig , du miel,

Asijn, o«edik, du vinaigre y Most,rooj}, vin nou

veau &c.

Les noms des metaux > comme , Gout, or, fil ver , ar

gent y tin, étain y loot, plomb, y fer , ser.

Plusieurs verbaux commençant par ge , be & vtr,

eomme , gedrang , presse , bedrogi tromperie , verraad,

trahison.

Observes icy qu'au contraire ces noms suivons n'ont

poine desingulier , Ouders yparens ypereéf merty voor-

oaders, anceflres y herssenen, cerveau ,Gr licden, des 1

gensyaulieu dequoy quelques uns disent luidea.

Des cas des noms.

LEscas sont des differentes variations de terminaison^

& ne sont propres qu'aux articles , noms y pro-

noms & participes.

On s'ensert desix dans la langue Flamande , a savoir

du

Nominatif, Accusatif,

Genitif, Vocatif,

Datif, / Ablatif.

Mais notu ne parlerons point du vocatif , qui tfi tou

jours semblable au nominatif, & qui s' exprime d'ordi-

noire en y preposant l'inter^ion o,

• De

i



De la Declinaison. 77

De la Declinaison.

LA declinaison est un changtment de terminaison ,qui

st fait par lte casprecedene.

Nom en Sonnerons enpremier lieu un exemple par U

declinaison du articles, quise fait ainsi.

La Declinaison de Particle De.

Aufingulìen

Masculin. .

Nomin. De, Ltl

Genie. Des, Du, ou De,

Dos. Den, Au.

lAccus. Den, ou de, Le.

Mae. Van den, ou van de, Dk,ouDs.

Feminin.

Nom. De, La

Cm. . Der, De la.

Doe. De, A la.

Accus. De, La. ....■'

AUae. Van de, Dtl».

1

e Nputre.' £•„. '

Nbw, Het, ì*:

G«i. Des, Du.

Dat. Het, » S .1

^cch/. Het, Le. .

»AH. Vanhct, D*.



7$ De la Declinaison.

Tom lee trois ontunmesmeplurhrì

quise sorm ainsi.

Now. De , Lie.

Cm. Des, Des.

Dae. Den , Aux.

Accus. De , Lee.

AbUe. Wiade, Dee.

De U déclinaison de VArticle

ecn, un.

Masculin.

N«w. Een, Un*

Cm. Eensioueenes D'un.

Dae. Een, ok eenen, A un.

Accus. Een,o« eenen, Un.

Ablaf. Van een , ou

vaneenen, D'un•

Feminin*

New. Een, ok eene , Vne.

Cm. Eener, D'une.

Dae. Eene, een, A une.

lAccuf. Eene, een, Vne.

Ablae. Van eene, o«een, D'untì

Neutre,

Hom, Een , Un.

Cm. Eene , D'un.

Dae. Een , • A un.

Accus: Ecu , Un.

Ablat, Vaneeni D'un.
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Observes icy qut legenitif dt ces articles tantsingulier

quepluritr seforme fiuvent du nominatifense mefiant

du mot van, O?" 6ouflors il tsisemblable al'ablatif, com*

mepar exemple, pour mettre l'article de au genitif, ou

n'aqu'ày faire preceder le mot van, &le datif s'expri

me par le mot aan , joint au nominatifs comme de, van

de , aan de. Et cela est auffi souvent incomparablement

mieux , comme par exemple, de room van de tnelk»

la creme du lait , eft bien mieux dit que de room des

mclks.

Voila ee quise peut dire des artickt , pasfone à la dt.,

elinaison des nomssubstantifs.

La declinaison des noms substantifs;

Sing, ' Masculin.

Nom. De soon» Lefils.

Gen. Des (bons, Du fils.

Dae. Den soon, Au fils. . \

Accus, Deníoon, Lefils.

Ablae. Van den ou de soon. Du Fils.

Mais remarques que plusieurs ne sontpoint de diffe

rence entre le Nominatif & l'Accusatif, en mettant de

soon^& il n'y a m cela aucune absurdité,

Plurier.

Nom. De soonj,o«soonci. Les Tile.

Cm. Der soonen, Desfils.

Dat, Den soons, ou soonen, Auxfils•

lAccuf, De soons, ««soonen, Les fils.

tAbUt, Van de soon s, ou soonen, Desfils.



8o De la Declinaison.

Exemple d'un substantif feminin,

Sing.

Nom. Demoeder, La mere.

Gen. Der moeder»m van de moeder* DtUmere.

Dat, De moeder, o« un de moeder» A la mere.

lAccus. De moeder, La mere.

Ablat. Van de moeder, Dt la mert.

Pluriels;

Nom, De moeders, Let mereu

Gen. Der moeders, Des merei.

Dae. De moeders, Aux mens.

Accuf. De moedert, Lesmeres.

Ablat, Van de moeders. Des meret,

La declinaison d'un substantif

neutre.

Sing.

No*. Het veld, Le champ'.

Gen, Desvelds, Du champ.

Dae. Het veld, Au champ.

Accus. Het veld, Le champ,

Ablat. Van het veld , D» champ.
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Plurier.

Nom. De velden, Lis champs.

Gen. . Derveldenji Des champs.

Dae. Den velden, .Aux champs.

Accus. Van de velden, Des champs.

Vous pouves tibserver icy que quelques noms neutres

reçoivent auffl un e au datif & à t'ablatìf fingulier,

mail a condition, qu'on fasse, preceder Varticle den,'

tomme , denvelde, denhooVe, van den velde , van

den hoovc.

Declinaison d'un ÁdjectísMasculin

au fing.

Nom. Goed, ou goede, S '

Çen. Goedé, ■

Dae. Goeden, >Bon.

Accus. Goede, J

Ablae. Goed, goede. J

Les Adjectifs Feminins ne demandentpoint dHexetri-

pie, car ils ne changent point de terminaison , comme gùa«

de, honnt, qui s'exprime ainsi entous cas.

Exemple d'un Adjectif neutrè.

Now. Onnoosel,

Gen. Onnoosele, J

Dae. Onnoosele, >lmtí»ne.

Accus, Onnooíel, i

Ailàe. Onnoosel,: J

F. H
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1/ est iey sort ntetffairt de remarquer , que Vonsesert

de toue les Adjectifs tant Masculins que Neutres en deux

manieres, en se reglant à l'article qui lesprecede • car

quand on use de l'article de, die, ou dat, on doie fai

re terminer l'adjectif , comme il esl aufeminin f par ex-

emple on dit, de ou die goede vader , le ou ce bonpire,

hetgroote beest, la asándt befle, cr pas het grooc

beest; mais quand l''article een precede, on doit dire

een grooc beest.

Ce que nous venons de dire semble aussi quelquesok a-

voir place, quand ces pronoms mijn, mon, sijn ,/o«, uw,

vostre, ons, noftre , vont immediaeement devant les

adjectifs ; desorte que comme on dit de goede vader, il

faut aup dire mijn goede vader.

Mais cette regle n'efl point generale, & on en peut

excepeer quelques uns, qui quoyque l'article het ««dat

precede, n'ont point besoin de l'e à lafin , comme , het

f;rootverlies, la grande perte , & ainsi tous les ver-

aux neutres, commenfansparbe, ge, ou Ver , comme

bewijs , preuve , gedrang , presse , verderf , ruine ,

& encort quelques autres ,que l'usage vous doit appren

dre*

Du plurier.

Leplurier des trois genres n'a point du tout de dìffem-

Hance: il suffit donc de ne donner qu'un exemple,

Nom. Goede, • . '\

' Cti.it, Goede, ..

Dae. Goede, o«goeden, >Bone.

jiccus. Goede, ■

Ablau Goede, J

Mais
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Mai remarques icy, que selon les Ions écrivains les

4ijectifsseuls jans leurs substantifs reçoivene un n en tout

cas , comme , de goeden , les bons, dekwaaden, les

inéchans , de bliriden , les aveugles, &c, ce qui se sait

pour la dislinction dusingulier.

Quelques Observations touchant les

Declinaisons.

Premierement nom avons à remarquer , que tous les

noms, quise terminent en eest , ing, ou inge , nese

changene point augeniiis , comme , de naam des heili-

gen Geest , le nom du Saint Esprit , de Vader der

vertroostinge , le Pere de Consolation.

En second lieu nota devons observer , que quelques

noms ne suivent point au genitif les exemples que nous a-

vons donnés, comme, herc, cœur, hertejHeer, S•i-

gneue, Heae; meních, homme, mensch ou men-

sche.

1/ faut auffi excepser les noms propres terminans en

o , ou on adjoute au genitif os , comme , A polio , Apol..'

Ioos , Cupidò, Cupidoos , Nero, Neroos, &c.

Item les noms propres étrangers en 3, qui prennent

mu genitif as, comme, Diana, Dianaas, Juda, Judaa»,

Helena, Helenaaj, &c.

I{emarque% auffi que les noms propres terminés en s,

comme auffi plusieurs communs , ne se changent point au

genitif, comme, Paulus Brieven , les lettres de Paul,

Christus lyden , la passion de Christ , Herodes dood,

lamortd'Herode, de dood des kruis, la mort de la

crots , de vader des huis, le pet e de la maison ; mais

il vaut mieux de dire , de vader van 't huis , & ainsi

faire de l'ablatif le genitif , comme on doit faire en plu

sieurs occasions e ou il n'est pas permis de parler autre-

f z ment,
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ment , comme par exemple on dit , de coleur van de iao-

ter, la couleur du bture , de smaak van de wijn, Ugoujl

du vin , dehooge Schoolevan Leuven , l'Academie

de Louvain, & pas de coleur des bot ers , de smaak

des wijns, de hooge Schoole des Leuven s,

Les noms propres en e prennent un s suivant la re

gle, comme Beroë, Beroês.

Le mot estranger Levi a au genitif Levye.

Enfin toute la difficuleé,qui se renconere dans leedecli~

naisons de cette langue ,se trouve au genitif , & aussi au

nominatifdu plurier ,dont nom allons traiter le plm brie

vement quilsera possible.

De la formation du changement du

singulier au plurier, & première

ment des Substantifs.

TOus les substantifs changent leur singulier au plu

rier en en ou s, comme, boom , arbre , boomerf,

dochtcr, fille dochters.

Totu les monosyllabes, qui ont deux ou plusieurt voyel

les immediates devant la derniere confone, ou qui ont

plus d'une consone à la fin, reçoivent en au plurier ,

eomme, neus, nes , neufen , ziel , ame , zielen , been ,

jambe, beenen { (mats been, os, a beenders& beende-

ren) liche, lumiere , lichten , hand , main , handen,

iDensch,fcoOT»ïí,menschen , &c. & n'ont jamms fs à

lafin , excepsé maat, compagnon , knecht, serviteur,

Íui one toujours maat s, kneches , er soon , fils , qui a

eons^soonen.

Tous les Substantifs termines en y reçoivent auffi en,

comme, brouwery , brasserie , brouweryen, gety,

maree, çetyen, veinscry ,seintise, veinseryen, &c.

Les Substantifs termint^ m e ne prennent que l'a

au
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au plurier, cómme einde, fin , einden , olie, /;«/7í, olien?

by e , aiWíí, byen, &p.

Tohj les polysyllabes (qui ont plus d'unesyllabe) qui

finissent en m, n, r, se changent au plurier aussi bien en

S qu'en en, comme bésem , balay , béfems, & béfe-

men , kéten , cWn«, kétens & kétenen , vader , pere,

vader s & vaderen , excepsé , kieken , poussin , qui n'a

que kiekens, & déken , couverture , dékens , toren,

eour, torens, jongen,g4rfo«,jongens,hamer, marteau,

hamers , oester, huître ,oester$, stuiver ,/oH,stuivers,

otter,/o«/rf ,otters,oever,ri'wgí,oevers , Keiser,

Empereur, Keisers , naaister, coueuriere, naaistcrs , &

quelques autres , où le changement en s efl plus usité.

11 faut auffi excepter de cette regle les diminutifs ,

comme marmeken ou mannetje , petit homme , wijtken

oh wijfje, semmelette, boomken ou boompje , petit

arbre , qui ne se changent qu'en s , comme manne-

kens, wijfkens, boomkens , ou mannetjes, wijfjes,

boompjes. •

Les terminés en el prennent auffi au plurier s <sf n ,

comme hcmel, ciel, hémels & hémelen , kné veJ, mou-

Jìache, knévels & knévelen, régel, regle, régelsi

& régelen ; mais kétel, chaudron , n'a que bétels , gé-

vel, frontispice, gévcls, & bevél, commandement , spel,

jeu, n'admettent qu'en, comme, bevélen , fpélen ; ge-

íwc\,enfleure, a geswellen, gefel, compagnon, gesellen,

bel, sonnette, bellen.

Les noms, dont le fingulier se termine en f, changent

leur lenv, comme , bries, lettre , brieven , hóf , cour,

hoven, wolí, loup, wolven&c.
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Des noms, qui redoublent âu pluriel?

leur derniere consone.

TOus les monosyllabes, qui n ont qu'une voyelle, &

sur lafin qu'une feule consone , redoublent leur der

riere lettre au plurier, comme star, étoille , starren, bril,

lunettes, brillen , zin , sens, zinneni lip, levre, lip-

pen, &c. excepté dig, jour, dagen , (tek, toiíl ,daken>

fa], vallée, dalen, gac, trou, gaten, glas, verret

glaíin, Gód,D/'í«, Góden, hcli caverne , hólen &

hóllen, kót, tanniere ,kóten, Iót, fort , lóten, pad,

sentier, paden , flag , coup , flagen , flót , serrure , flp-

ten, tiek, trait, uéken,v2t, tonneau, vaten, vlóc,

ra/eau, vlóten, weg , chemin , wêgen , kók, cuisi

nier, qui a koks, & maa,l'hommeyqui aiïi3nnen&

mans.

1l faut anffi excepser de cette regle tous ceux, qui

ont un y devant leur derniere consone , comme , pijn,

peine, pynen,wijn, vin, wijnen, blijk , preuve, bíij-

ken, &c.

Tous les Substantifs termines en dom ou schap , fui-

vent la regle & redoublent aujfi leur derniere consone,

comme , bisdom , eveché , bisdommen , ri jkdom , ri-

cbejfe rijkdommen,eigeníchap,pro/)We/f'eigenschap-

pen, landschap, paît , landschappen , &c.

De mefme aufjì cee noms suivans, comme begin, rcw•

mencement ,beginnen, pistoler,jií/îoí«, pistolecten,

moskér, mousquet , mosketren, scrvéc ,serviette, scr-

yetten, harnas , armure, harnasscst.
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Du changement des Consones à la

fin.

LEs termine%en eyt,cit, qui s'écrivent mieux heid,

se changent en eden , comme, bekoor!ijkheid,

charme, bekoorlijkheden , soetigheid , douceur , íoe*

iighe<Jen, bevalligheid , grace, bevalligheden,&c.

Toits les moes fini/fans en ch o« gh , changent leur

chou gh«Bgen, comme, dach ou dagh , jour, dagen,

flach ou flagh, co«^i , flagen, Sec. Mais on peut écrirt

tels moes avec un seul g, comme, dag/,o«r dagh.

Où le t se trouveapresleg, o«gh,o«ch, au singu

lier , il demeure auffi au plurier , comme, maght , puis*

sance, maghcen, vlecht , tresse , vlechten, schicht,

^écfe•,schichten.

Excepeé jeugt, jeunesse, jeugden, deugd , vereu,

deugden, maagt , fierge , maagden, voogt, euteur,

voogden , que quelques uns écrivent auffì avec un d

au singulier , comme , jeugd , deugd , vreugd ,

voogd, Sec.

Ou le t se rencontre à la fin d'un mot, on n'a qu'à

y adjouter en , comme , herc, cœur, herten , mais

souvent le t se changene en d, comme biocit, pain, broo-

den, draat, fil, draaden , bant , lien, banden.

Mais plusieurs bons écrivains veulent qu'où le d se trou

ve au plmier , qu'il soit auffi écrit au singulier , ains ils

écrivent brood , draad,band3&c. & pour lors il n'y 4

plusdediffxulté.

Du genre des noms composés.

LE changement aux moes composés ne se fait qu'au

dernitrmqt) parce que c'est lui seul qui donne l'ex-

F 4 pr*sm
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Îre/fíon, comme , burgermeester , bourguemaitre , des

urgermeesters , vaderhnd , patrie , des vader-

lands , de la patrie, O' ainsi les autres. De mefme «usjì

au plurier, comme) burgermoester , burgermecsters.

Observation touchant le genitif du

plurier.

T Es fubstantijs, quisetern.inent en en,& S au plu-

.| J rier , comme sóons, & soonen i fils , herders <&.

nerderen , payeurs , font souvent plus elegamment leur

genitif en en, q» en s, comme, 'tgeta! der soonen,

Xf nombre des fils , da getrouwhcid der nerderen , la,

fidelité despafkurs.

Quelques irreguliers au plurier.

Sìng.

Beeo, Beenderst^beeniieren, Os.

Berd, Berders & berderen. Blanche,

Blad, Bladerserbladeren, Feuille. '

Ey, Eycrs, eyeren. Oeuf.

Gcmoetj, Ccmoederen, Cceur, conscience.

Hoen, Hoenders, hoenderen, Poulie.

Kalf, Kalvcren, Veau.

Kind, Kindersckindcren, Enfane.

Kindeken,Kinderkens, Petit enfants

Koe, Koeijen, Vache.

Kleed, Klcederen, klceren, Habie.

Lam, Lsmmercn, Agneau.

. . Lied,
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L,i.eJ, Liederen, Chanson.

L.idmaat, Ledematen» Membre.

.Loft Loveren, Feuille.

Rad, Raderen, l\»uî.

Spaander, Spaanders,í»Spaanderen, Couppeatt.

Stad, Stéden, Ville.

Schip, Schépen, Navire.

Spit, Spétcn, Broche.

Sarie, Smédetj, lAaresclpaX.

Sog, Seitgen, Truye. '

Volk, Volken, volkeren, Peuple.

De la formation du,. jplurier des Ad

jectifs.

IL n'y a pat tant de difficuleé desormer leplurier iee

adjtctifs que bien des substantifs, car la plmpart Je

font en n'adjoutant qu'un e ausingulier , comme groot? ;

Îrandy groore , lang , long, lange , swarr, «ej'ri

vyarce, &c. • /.

Observation.

' Ais temarque% bien que beaucoup d'adjtBifs , qui

L ont un t ausingulier, le changent end au plurier,

comme goet, éo«,goede, kwaat, meebant , kwaade,

bedrpeft, wjîí, bedroetde. Or /e/ meilleurs écrivains

conteflent avec raison que tout les mots , qui ont un d </«

plurier, le doivent aussi avoir au singulier. Et cela étant

observé oie une grande difficuleé ; car pourlors on n'a

qu'a y adjouter un e , comme en la regle precedente,

par exemple , fia la place de goet, on écrit goed , vom

awt% le plurier m y adjoutant l'e, comme ,goede.

F j Tout

M'
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Tout les monosyllabes, qui n'ont qu'une voyelle, & fur

la fin qu'une feule consont , redoublent leur derniere

consone de mes•ne que nous avons dit dessubstantifs, corn-

pie,do\ , «w<igé,dolle,boc,/oHni, botte, wil, blanc,

yviete, &c.

Des Pronoms.

LEspronoms font des moes variables , qui [emettene

devant les nomi, ou en la place de quelque nom, O*

çesont Lssuivans , ik , je,gy 5 eu, ou vous , hy,/'i,íy,

W/« , fich ,se , se , /« , /<?, ou /«, men , on, deese , «-

luy-cy, oacellecy, die, lequel, laquelle , celuy-la, ou

celle.la. wie. ^«,, welk o« welke ,j»í/, ou ^hí//c,

war, ijKí , ou ^s«tí, elk ., un chacun , (ûi.mesme , geen,

710/ , niemant,/i«/on,rt, iemant , quelqu'un, bejde,

tousdeux, icder, iegeltjk , ctacwi , ander,4«ír«, die

geend «/«y, ou «//«, mijn, won, uw, vo/?rí , sijn , /on,

onsi onfe, nofire, haar, /on , /a, leur , heur , hun ,

leur.

lisse divisent d'ordinaire en substantifs (f adjectiís.

Les substantií 5 sont ik, je, gy , eu , ou vous , fich,

Je. Lrs autres se nomment adjectifs.

1l y en a aussi , qui se disent définis, des autres in

definisy

Les definissont ceux,qui determinent precisement une

certaine personne, comme, ïk,)e ,gy , vous , hy',/7, fy,

eile Sec.

Les indefinis sont ceux, qui ne determinent , &ne

specifient point precisement une certaine personne} comme,

wie, ffHí,welk, quel, ander , autre , ieenanc , quoi

qu'un Sec.

Nous devons ausfi toucher en bref les pronoms dans

leur Gonifìcatton, genre, espece, figure, nombre, de?

elinaisonûr personne.
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De leur signification.

IL y a quatre sorte de pronoms , àsavoir , demonstra

tifs, relatiís, interrogatifs, & possessifs.

Les demonstratifs sont ceux, qui marquent une per- .

sonne ou chosepresente, comme, ik,je, gy, eu ou vous, hy,

il, fy, elle, defe, ceteuy-ey , celle-cy, die , celuy.la, cellt-

la,Scc.

Les relatiís /oh» ceux, quise rapportent aux choses

precedentes , dont on a parlé . comme , die , dewelke»

qui, lequel, de sclve , lemefme ,sieh,/V, se, U, la, ou.

tes,evc. comme par exemple, een Vorst, die lang wií

regeeren over sijn onderdanen , moetse niet tieran-

niglijk bandelen , un Prince qui veut regner long

tempssur sessujees , ne les doit pat tiranniser; ou vous

voyes , que die , je rapporte à Vorst, & se se rapporte à

pnderdaanen.

Les interrogatifs sont ceux , par lesquels se fait une

demande,wie, wdkcqui, wat,que.

£« possessifssont ceux, quisignifient la possession de

quelque chose , comme, mijn, mon, uja, son, uw, vojìre,

ons, onsc, nojire, haar, leur, son.

Du genre des pronoms.

LEs pronoms sont de tout genre : & il y en a dont on

sesert en tout genre fans aucun changement dans U

terminaison, commesont les pronomssuhf\antifs,dont nous,

venons de parler , ik, je, gy, eu., ouvom ,sich, se.

Hy il, a auseminin, fy, elle.

Nom avons traité des autres ,qui se changent, cy de-,

vant, en parlant des genrts de toute sostt de mmi en gt-

neraL



t)z Du genre des Pronoms.

De leur espece.

QVelquesunssont primitifs , quelquesuns deriva

tifs,

i La primitifs sont ik, je,gy,vous, hy, il, fy, elle,

Xi'\e,qui, we!ke> lequel, <sf laquelle,

r JL« derivatifsfont, mijn, îfro», sijn,/o« , qw, vstru

ons, oaíc.hojire.

De leur figure.

LJLsprmoms /om» simples o« compofés, simples,

comme , ik ,je, gy , do«í , hy , il <2c. composés,

comme, ik self, moy mesme, gy ïú{,vou,spteÇme,dk geeri,

celuy-U Sec.

De leur nombre.

|L;/oirt oh singulier o«plurier, singulier, romraí,

|Lik,j«,gy, t>ow,hy, •7,fy,í//i; plurier , comme,

wy , no«» > gy , o« gy lieden , vous , fy , ils au í/•

Ií/, &c.

De leur declinaison.

A Cause que les pronoms se declinent tout autrement

que les noms, nous avons reservé leur declinaison

jusqu'icyi de laquelle nous allons mainttriant traiter au

P»

. <%•
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Nom. •'i. Iki Moy.

Gen. Mijns, Demos.

Dae. My , A moyí

Accus. My , Moy.

Ablae. Van my, De moy.

Plur.

Nom. Wy, No,m.

Gen. Onser, De «one.

Dae. Ons, lAnous.

Accu}. Ons, Nous.

Ablat• Vanoní, De nous.

Remarque.

On dit aussi au lieu de my , wy,mei vre , ee qui

ne donne pM une mauvaise grace a laprononciation, (Ss

principalement quand ilssont mis apres un verbe, comme,

God heefcme geholpen , Dieu nia aidé ; myne vy«

ancien hebbenriie vervolgt, mes ennemis m'ont Perse~

cutes , íbo doenwe genaeenelijk alswe bidden,

nous faisons ainsi ordinairement lors que nous prions.

Quant à l'écrieure il vaut mieux £écrire my, wy.

Sittg.

Now. Gy, Vous.

Gen. Uws, uwes, De vous.

Due. U, Vous.

Accus. U, Vous. r

Mat, Vau u, B e vous.

Plur.
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Plur.

Nom. Gy, Vone.

Gen. Uwer, Devoitf.

Dot, U, Avoué.

Mccuf. U , Vous.

Ablae. Van u, De vous.

Observesicy, qu'on dit aussi aUplurier au lieu de gy,

gy lieden , & ainsi au datif CT l'accusatis , u lieden , ir

a Vablatif, van u lieden. Ouonadjoute ce mot, lieden,

pourfaire distinction du plurier d'entre lesingulier. Man

on ne s'en sert passouvene.

Secondemene vous aves à observer qu'on dit aussi , ge

pour gy, de mefme que me pourmy, <sf we po«r wy j

comme» wanneerge iees onderneemt, &c. &«4»<í

vous entreprenez quelque chose &c.

OnseÇert ausfi de )y ou\e pourgy& u\ eow»,í,heb

jy gedaan , o« hebje gedaan, aves vous fait , ik heb/e

alcoos bemint , jc vous ay aimé toujours. Mais cette fa-

een de parler estsort triviale.

Nom. • Hy, Luy.

Cen. Sijns, De luy.

bae. Hem, j4 /«y.

xAccuf. Hem, Luy.

Ablae. Van hem, De luy.

Plnr.

Nom. Sy, ou fy lieden, E«#.

Gí«. Hunner, D'Eux.

Dae. Hun, ./4e</je.

Accus. Hen , Ekx.

-díkf. Van huni D'eux.

01).



desPrononìs. 9f

Observation i.

Haarer pour hunner , dont plusieurs se fervent abu

sivement, n est pas du bon ftile.

Sing.

Now. Sy, Elie.

Gen. Haars,o« heurs, D'elle.

Dae. Haar, o« heur, A elle,

jiccuf. Haar, ou heur, Elle.

Ablae. Van haar, o« van heur, D'elle.

Plur.

Nom. Sy, Elles.

Cen. Heurer, D'elles;

Dae. Heur, A elles.

Accus. Heur, Elles.

Abl. Van heur, D'Elies.

Se, est aussisort usité pour fy , tant ausingulier qu'ait

plurier, comme, seggensc dat '. disent ils, ou disent el-

les cela í (y ce que nous avons dit de me & we , doit

auffi estre observe icy en se.

Remarques aussi que heurs, heur & heurer, Je disent

ordinairement, quand on parle des semmes mefmes, mais

quand on parle des moes du genre feminin , il vaut mieux

deseservir de haars , haar, haar er.

Observation x.

Haar o«haare,huno«hunne, sont souvent recipro

ques (3se rapportent au precedent , &pour lors huxsig

nifie
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fit sa, ou son ausingulier,i& ses, leur ou leurs au plarier,

hun o«hunne, leur et leiirs ycÒmme par exemple on dit ,

fy heefc haar verkeertheid gesien , en haar sondeti

beweenc, elle a veu Japerverfitêy&pleurésespecbeç.

Sy beminde haar dochter, als de appel van haar 00g,

elle tberissoitsa fille comme la prunelle deson ail. Sy

hebben hun doolingen nier gekent , Ht n'ont pas re

connu leurs erreurs . Sec. Ó« vous deve% remarquer qne

haarse rapporte au feminin qui precede, & hun au ma-

feulin, comnte aussi au neutre.

La declinaison suivante est áií singulier

de mesmé qu'au plurieí.'

Gen. Sijns, Defof.

Hae. Sich, Asoy.

Accus. Sich, Soy.

Ablae. Van sich. Dtsoy.

 

La declinaison du pronom relatif &

demonstratif Me, qui, ou ce-

luy-la.

Now. Die, {Celuycy ou qui,

Gen. Diens.oadies, Deceluy-cy.

Bae. . Dien. A celuy cy.

Accus. Dien. Celuycy.

Ablae. Van die. De celuy cy.

llyèna aussi, q\li disent , die au datif tt à l'accu

satif.

Au.
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Áu Feminin.

Nom. Die, Crtte.laqitelkç

Gen. Dies, De cette.

Dae. Die, A cette.

Accus. Die, Cette.

Ablae. Van die, Decette.

Au Neutre.

Nom. Dat, Ce.

Gen. Diensj Deej.

Dae. Dat, A ce.

Accus. Die, Ce.

Ablae. Van dat, De ce.

Leplurier des trtis genres.

Nom. Die, Ces.

Gen. Dier, . De ces.

Dae. Die, ou dien, A cee.

Accus. Die, Ces.

Ablae. Van die, Deces.

S'enfút U declinaifen duprenant wie, ,

quelle.

Sing.

Ni»». Wie, futile.

Geu. Wíens, De qui, Àe laquelle.

Dm. Wien, A <l">> l* quelle.

Acc. Wien, Qui, quelle.

Abl. Van wie, De qui, de la quilW.

G Plu*,
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Plur. ,

Lsplurier est semblable au senguliery hormis dans li

genitif, qui est wier er welkers.

Remarque touchant le pronom se, .

le , la, qu les.

ON ne se doit jamais servir de cepronom dans lesin

gulier , si non qu'au feminin , comme , ik heb

haar docheer ontmoee , en ik hebsc gegroet , fay

rencontréfafille , & je l'ay saluée. Mais au (lurier on

t'ensert en tout genre , comme par exemple , .

Au masculin , God heeft roiddelen genoegortide

menschen te straffen , wanneer hy se straffen wil ,

Dieu a de moyens ajst% pour punir les hommes,quand il les

veut punir, à lavoir les hommes.

Au feminin, gy suit de weduwen niet verongely-

ken i want indien gy se verongelijkt, enz. Vous ne

fere% aucun injure aux veuves,carfi vous les injuries Sec.

Àsavoir les veuves.

Au neutre, hun herten waaren alssteen, en ik

hebse als wasch gemaakt , leurs cœurs estaient comme

pierre, &je les ay rendus comme cire, àsavoir les coeurs.

Observation touchant le mot men,

on.

MEn est toujours singulier, et on nt s'ensert jamais

que dans la troisiefme personne ; comme , men

heeft • on a ,men sege.o« die. On U peut austi meurt

imifrtlesvtrhs tcomme , weetmen niet, ns [ait on

pas,
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pas, leest menniet, ne lit on pas &c. Mais il nest

mee jamais ni apre% ni devant Us verbes imperjonels

neutres, dont nous allons bientojl traitter ; car on ne

dit point,mea betaame,i7e/?conv««<,&/í.Menbehòort,

on doit, efì pourtant en usage , mais pour lors behoorc

est prts pour unverbepersonil, cdríí se decline auf/i par

trois personnes , comme, ik behoor , gy behoorc, hy be-

hoort , ens. je dois, eu doú,il doit, &c.

De la particule er, en, ou y.

ERy qu'on exprime tousjours en François par ces par

ticules en, ou y, est sort ufitè dans cette langue,

c'est pourquoy nous donnerons icy quelques exemples, pour

en rendre l'ufage plusfacile , comme, ik heb'er iees van

ontfangen ,.j en ay receu quelque chose. Ik ben'er vry

van ,j'en suis exemps. Ik was'er niet lang,/e riy estois

pas longtemps , qui vaut autant que, ikwas daar niet

Iang,/í ri estoispat long.temps là. OÙ Vous voyes, que

la particule er demande une apostrophe devantfoy , &

quelle denote en François y, quand elle signifie quelque

lieu, autrement en;

La declinaison des pronoms possessifs.

LeMascul. au stng.

Mijn,myne, Mon.

Mijns, Demoni

Mijn. mijnen, A mon.

Miji), mijne, Mon.

Van mij n, ou mynej De mon.

. Gi Li

Nom.

Gen.

Dae.

xAccus.

iAblat.
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Le Feminin auswg.

Nom. Mijn, ou myne, Ma,

Geníe. Myner, Dtma.

Dae. Mijn, ou myne, A ma.

lAccus. Mijn, ou mync, Ma.

Ablae. Van mijn, ou van myne, De ma.

Le Neutre aufng.

Nom. Mijn, Mon.

Cen. Mijns,. Demon.

Dae. Mijn, A mon.

Accus. Mijn, Mon.

%Abl. Van mijn, Demon.

Le pluvieren toutgenre.

Nom. Mijn ,o« rayne, Mts.

Cen. Myner, De mu.

Dae. Mijn, ou mynen, A mes.

Accus. Mijn,o« myne. Mes.

Ablat. Van mijn, ou van myne. Dt mes.

Les autres fosuffissse declinent de la mesmefaçon.

Des Personnes.

ILy a trou psrfannes. La premiere est qui parle, corn-

7Hf,Ìk,;í ; la deuxiesme, à qui on parle , commey gy,

vous t la troifiesme est, de laquelle on parle , comme , hy,

ilyluy, fy, elle, avec toue les autres pronoms. Ces trois

persomes ont aupluriert comme nous avons dejadity wy,

gy, fy, nmsi vtm, ,/;, m tiles.

Du
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Du VERBE.

LE Verbe efiun mot changtable, qui signisie faire,

patir , ou eRre,avec les circonstances du temps pre

sent > passé, ou de l'avenir.

Il est simple ou composé; simple, comme komen,

venir ; composé , comme , wederkomen , revenir, &

ainsi des autres. . ..'•

On le doit considerer, i. enfa qualité, dans son

genre, j.dans fa personne, 4. dans fa maniere,

son temps, 6. dans fa conjugaison.

De la qualité des verbes.

LEs verbessont personnels ou impersonnels.

Les personnels sont ceux, qui se conjuguentpar

les trots personnes, comme, ik leer , gy leerc , hy leert ,

j apprens, eu apprens, il apprend.

Les impersonnels sont ceux, qui neseconjuguene que

dans la troisiesme personne du singulier , <ff qui one tous-

jours devant eux î'artickhet, comme, her régent, ij

pleut , het régende , il pleuvoit , het heeft gerégent,

il apleu,tífc, hetsnecuwt, il neige, her sneeuwde, d

neigeoit , hetheeft gesneeuwt, iUntigé, &c. & les

tels se peuvent nommer neutres, à cause qu'U y en a d'au,

tres, que nous appellerons actifs ou paflìís.

Nous appelions actifs ceux, qui ont devant eux lapar-

ticule men,co»,i««,mensegt, o«<&>,menhoor*, on

entend, men siee, on void, Sec.

Les paslifs s'expriment par het word, au daar word•

comme het Word gesegt, il ft dit , daar word gebeden•

onprie,8çc.

G 3 De



ioj, Du Verbe,

De leur genre.

NOus en avons trois dans cettt Ungut , k savoir,

i'actif, passif©, neutre.

Les verbes actifs sont ceux , qui signisient unt action,

qui se transporte à unepersonne ou une chose,& qu'on peut

appellerfélon les Latins, transitive , comme, beminnen,

aimer.

Les passifs expriment unt faffion, comme , bemiut

worden, estre aimé,

Les neutres font ceux, qui marquent une action ahso-

lue <Sf non transitive, comme, gaan, aller, komen, venir,

blyven, demeurer : & ceuxcy nepeuvene jamais devenir

passifs, comme les aiìifs.

Des verbes auxiliaires.

LEs verbes auxiliaires sont ceux, qui sentent d'aide

aux conjugaisons des autres verbes, comme le font

en Françots , avoir grestie : telssont en la langue Fla

mande, hebben, avoir , zijn ou weesrn, eflre , worden,

devenir, & sullen , dont on ne peut pas bien txprimer

lasignification. ' ' ì

De la personne.

IL y en atrois, comme, ik bemin ,gybemint, hy be-

mun, j'aime, eu aimes, il aime, ausingulier , & au

plurier , wy beminnen , gy ou gy-lieden bemint , sy

cu sy.lieden beminnen mut aimons, vous aimes , ils ai-

mene.

De



Du Verbe. 10)

De la manière ou modes des Verbes.

LEs modes des verbessont quatre, comme en Fran

çots , indicatif .imperatif, optatif infinitif, qui

se nomment en Flamand , toonende wijs , gebiedende

wijs, wenschende wijs , & onbepaalde wijs.

Les trots premiers modes sont appellés finis , à cause

qui determinent une certaine perfonne,nombre et temps,

ûiu contraire l'infinittffe dit infini, àcause quinedeter-

mine ny l'un ny l'autre.

L'Indicadf est un mode ainsi nommé, à cmft qu'il de*

signe simplement quelque chose , comme , ik lees , je

(is, Sec. . ;

L'ìmrperiûfmArqHe un commandement , comme, gaa,

alles,spteek, parles.

i'Optatií , qui se nomme auffi fubjonctif & cm-

jonBif, est un mode conditionné , & de souhait , ou

priere , qui depend souvent de quelque autre chose, & qui

pour cette raisonne fait pat deparsait sens , qu'un autre

verbe ou particule ysoit jointe , comme , God geeve dat

ik îee ve , Dieu veuille , que je vive.

.L'ínfinitif est un mode indeterminé 'c'est à dire, qui

signifie l'aíìion dans toute son étendue sans determiner

{comme les autres modes sont ) ny de personne, ny de

nombre, ny de temps , comme, bidden , prier , spreeken,

parler, Sec,

Du Temps.

ILy a cinq sortes de temps , /«presene, /'imparfait»

le parfait, /«plusque parfait, «tfutûr.

On se sert du present, quand onveut signisier, que

l'aíìion ou passionse fait au mefme temps, qu'on (n parle,

co«jwí,iklchriif, fécrity iklees, je lis.

G 4 On



?04 De la Conjugaison.

On use de fimparfait , quand on veut denoter que l*

çhose ou ractionn'ejì pas achevée , comme , ik fliep toen

gy my riepc, je dormoif quand vout n.'appellie%. Il

marque aufíì une chose passée , comme, ik viel giíler in

*t water,;» tombois hier dam l'eau, <sf pour lors il a pres

que la mesme expression que le parfaie.

Le partaitsignifie une ebose pajsée& parfaùeycommt,

âkhebgeschrccven , j'ay écrit, ik heb gcleesen,j'4jf

leu.

Le plusque parfait donne à connoìslre que la chose w

Vaction est desja pajiée, mesme au regard d'une autre

action pajsec, dons nous parlons, comme, ik had ge-

daan , aïs hy kwam , pavotsfaie, quand il venoie.

Le futur marque une chose , qui n'estpas encor faite,

& qui se doitfaire par apres , comme , ik fil lcefen , jt

liray.

De la Conjugaison.

LA Conjugaison n'est autre chose qu'un fléchissement

& changement des verbes , selon les temps , person

nel,& modes ou manieres differentes.

Touchant le nombre des Conjugai

sons.

COmme cette langue n'a qu'une Dtclinaìjon, de mes

me n'a.t. elle qu'une Conjugaison ; & il me (emble

qu'il n'est pas necejíaire d'en introduire davantage, com

me plusieurs sone. C'est une raison peu valable dont HeiT

ster se sere dans sa Grammaire FJamende, de reduire

les Conjugaisons au nombre de trois , parce que cela cause

foins d'imbarras, & m nnd laconnoijjance plus facile.



De la Conjugaison. iojs

Au contraire la consusion en augmente plut qu'elle n'en

diminue. De sorte que nous reduisons tous les verbes à une

conjugaison i suivant en cela la regle des Philosophes, qui

dit,qu'on ne doit point muleiplier les chosesfans necessité.

Des Conjugaisons des verbes auxi

liaires.

c

LEs verbes auxiliaires se conjuguent differemment,

if ne suivent point la façon des autres verbes, aux

quels ifs fervent d'aide: c'est pourqueynow allons met-,

ere icy leurs conjugaisons.

La conjugaison du verbe Hebben,

avoir. .

L'ttldÌC4tÌf.

Le temps présent,

Sing,

Ik hebi T*J*

Gyhebt, Tuas.

Hy heefr, 1l a.

Phtr.

Wy hebben. Nous avons.

Gy, ou gylieden hebt, Vous aves. .

Sy hebben, Us ont.

G 5 Avor-



I©6 De la Conjugaison.

Avertissement.

No«jf mettons icy gy , ou gy lieden , à eause qu'il ejl

permts de se servir de tous deuxjmats ensuite mus ne noue

servirons que de gy.

L'imparfaie.

Singk .

Ik had, J'avois.

Gy had, « Tu avoìs.

H y had, llavoie.

Flur.

Wyhadden, Nous avions*

Gy had, Vous avies.

Sy hadden, lis avoiene.

Le preterit parfaie.

Sing.

Ikhebgehad, J'ay eu.

Gy hebc gehsd, Tuas eu.

Hy heeftgehad, '•• llacu.

Flur.

Wy hebben gehad, Nous avons eu.

Gyhebc gehad, Vous ave%eu.

Sy hebben gehad, . Ils ont eu.

Le pluíique parfaie.

StHg.

Ik had gehad, J'avois eu.

Gy had gehad, ., Tu avois eu,

Hy had gehad, llavoit eu.

Plur.
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Plur.

Wy hadden gehad, Nb«s avion*tu.

Gy had gehad, Vous avies eu. .

Sy hadden gehad, Ils avohnt eu.

Lc Futur.

Sing.

Ikfal hebben, J'auray.

Gy fuir hebben, T« auras.

Hy íal hebben, 2/ aura.

Plur.

Wy sullen hebben, Nous auronsl

i Gy suit hebben, Vousaures.

Sy sullen hebben. lit aur»ne.

L'Imperatif.

Sing.

Hebtgy, Ayte.

£)ae hy hebbe , ou Qu'Haie.

' laac hem hebben.

Plur:

Hebben wy, ou Ayons.

laac ons hebben,

Hebtgy, 4jOf

Dat fy hebben, Qu'ils ayenti

Optatif ou Conjonctif.

Sing.

Ik hebbe, ?qe.

Gy hebbet, ou hebe. Tuayes.

Hy hebbe. 1 Haye.

Plus.



io8 De la Conjugaison.

Plur.

\fry hebben, Nous ayons.

Gy hebbet, ou hebe. Vous ayt^.

Sy hebben, lis ayene.

L'Imparíaie.

Sing.

Ik soude hebben, J'mrois.

Gy íoud hebben, T« aurois.

Hy soude hebben, 1/ <i«ro/>.

P/«r.

Wy íouden hebben, Nous aurions.

Gy soud hebben, Vous auries.

Sy souden hebben, lis auroiene.

Avertissement.
*

O» dit auffi par abbreviation ik sou , & hy sou ; mai

pour n'ejìrcpaí obligé a citte repetition ,je ne mefirviray

cy apres que de soudeseul.

Lc Parfait. '

Sing.

Ik^ehad hebbe, J'aye tu.

Gy gehad hebr, Tu ayes tu.

Hy gehad hebbe, 1/ ait eu.

Plur.

Wy gehad hebben, Now ayons eu.

Gy gehad hebr, Vomayeseu,

Sy gehad hebben. lis ayent eu.

Le
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Le plusque parfaie.

Sine.

Ik soude gehad hebben, J'aurois eu.

Gy soud gehad hebben, T« aurois eu.

Hy soude gehad hebben, 1l auroie eu.

Plur.

Wy souden gehad hebben, Noui aurions ttí.

Cy soud gehad hebben, Vousauries tu.

Sy souden gehad hebben, I/; auroient eu.

Le Futur.

Sing.

Ik sal gehad hebben, J'auray eu.

Gy suie gehad hebben, Tu auras eu.

Hy sal gehad hebben, 1l aura eu. ,

Plur.

Wy sullen gehad hebben, Nous aurons tul

Gy suit gehad hebben, Vous aures eu.

Sy sullen gehad hebben, lis auront tu.

L'Infinitif.

Aupresent Cr Vimparsaie.

Hebben, Avoir.

Parfait erplusqut parsdit.

Gehad hebben , Avoir eu.

Le Participe.

Aupresent O" Vimparfaie.

Hcbbende, *Ayanti

Paf-



HO De la Conjugaison.

'Parfait Cr plusque parfaie.

Gehadhebbendè) Ayant eu.

Participe FuturJ

Sullende hebben, • Devant avoir, en Latin

Habieants.

Participe, qu'onpeut nommerpassif.

Gehad, Eu.

La Conjugaison du verbe zijn ou weesett,

estre.

Le Present:

Sing.

Ik ben, ' Jesuie.

Gy bent, ou gy 2ijt, Tu es,

Hy is, 1l est.

Plur.

Wy zijn, Noussommes.

Gy zijt, Vous estes.

Sy zijn, , Ils sone.

Zijn s'écrit icy mieux, comme par toute la Conju

gaison, par un z, pour le distinguer du pronom possessif

u/n,/os, qu'on doit tcrírt avec uni.

. . . Vlm-
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L'ìmparfaie.

Sing.

Ikwas, J'estois.

Gy waart, Tu estois.

Hy was, llestoie.

Plur.

Wy waaren, Nous estions.

Gy waart, Vous esties.

Sy waaren, Us estoiene.

Le Parfaie.

Sing.

Ik ben , ou heb geweest, J'ay esté.

Gy behe, zijr, ou hebtgeweest i Tu as esté,

Hy is, ou heeft geweest, 1/ a esté.

Plur. ,

Wy zijii, ou hebben geweest, Nous avons esté.

Gyzijt, o« hebtgeweest, Vous avez esté.

Sy zijn, ou hebben geweest, Us ont esté.

Le pluíque parfait.

Sing.

Ik was ou had geweest, J'avois esté.

Gy waart, ou had geweest, Tu avois esté.

Hy was, ou had geweest, 1/ anoít esté.

Plur.

Wy waaren, o« hadden geweest, Nousavions esté.

Gy waare, ou had geweest , Vous avies esté.

Sy waaren, w hadden geweest; llsavoiene esté.

Te
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Le Futur.

Ik sal zijn, ou tsreesen, Jt seray.

Cy suie iijn, ou weesen,; Tuseras.

Hysalzijn,o« wecsen. 1l fera.

Plur.

Wy suílen zijn , ou weesen, No«/ ftrons.

Gy suk zijri, ou weesen, Vous seres.

Sy sullen zijn, ou weesen, lisserone.

L'Imperatif.

Sing.

Zijt, ou weest gy, Sois.

Dathy zy,o« laathem zijn, Qu'ilsoíe.

ou weesen.

Plur.

Ziin wy, ou laat ons zijn,o« weesen, Soyons.

Zijc, o« weest gy, &iT«s•

Dat sy zijn, o« weeíen, o» laat sy zijn, Qu'ilsÇoyenu

ou weesen.

L'Optatif. Au present.

S'wg.

Ikzy. Jtsois.

Gyzijr, Tu sois,

Hyzy, 1lsoie.

Plur.

Wy z ij n, Noussoyons.

Gyzijt, Vous soye%.

Sy z/jn, llesoyme.
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L'Imparfait;

Sing.

Ik soude zijn, ou weesen,

Gy soud zijn, ou weesen,

Hy soude zijn, ou weesen,

Plus.

Wy souden zijni ou weesen,

Gy soud zijn, ou weesen,

Sy souden zijn, ou weesen,

Lepaïfaic.

Sing.

Ik hebbe, ou zy gewcest,

Gy hebt, «Hzijrgeweeft,

Hy hebbe, ou zy geweest,

Piur.

Wy Hebben, o«zijn geweest,

Gy hebt, o«zijr geweest,

Sy hebben, o« zijn geweest.

Jeferais.

Tuferois,

1lseroie.

Nousserions.

Vdus series.

Ilsseroisne.

J'aye esté.

Ta ayes este.

1l ait esté.

Nous ayons estes.

Vous ayes eflés.

Ils ayent estés.

Le plusque parfaie.

J'aurois esté,

tu aurois esté.

1l aùroiteste.

Sing.

ík soude geweest zijn, ou hebben,

Gy soud geweest zijn, ou hebben,

Hy soude geweest zijn, ou hebben ,

Plut.

Wy souden geweest zijn)0«hebben,»o»/ aurions estes '.

Gy soud geweest zijn, ou hebben, Vous auries estes.

Sy souden geweest zij n, ou hebben, Us 4uroiém efi íe.

H Le



H4 De la Conjugaison.

Le Futur.

Sing.

Ik sal gíweest zijn, ou hebben, J'auray esté.

Gy suit geweeft z,ijn, ou hebben, Tu aur<u tfié.

Hy sal gc weest zijn, ou hebben. 1/ aura esté,

Plur.

Wy sullen geweest zijn, ou hebben, Nous aurons esti.

Gy suie geweest zijn, ou hebben, Vous aures esté.

Sy sullen geweest zijn, ou hebben, lis auront esté,

L'Infinitif.

jiuprefent Cr Pimparfait.

Zijn, ou weesen. Estre.

Parfait Gr plufqueparfaie.

Geweest zijn, ou hebben, Avoir esté.

Le Participe.

jiuprefent & l'imparfait.

Wcesende, oh zijnde, Estane.

Leparfait crplufque parfaie.

Geweest hebbende , ou zijnde, Ayant este.

Participe passif.

Geweest, tsti.



De la Conjugaison: i

La Conjugaison du verbe auxiliaire;

tvorden, devenir, oh estre.

.L . . . j

L'Indicatif, au temps presene.

Sing.

Jkword, Jtdevimil

GY word, Tu deviens.

Hyword, 1l daim.

Plur.

Wyworden, Nom devenons.

Cy word, , Vous divans.

Sy wordefiV Ils deviennene.

L'imparfaie.

Sing.

Ikwierd, Jeievmoie.

Gywierd, Tu devenois.

Hywierd; H devenois.

Plur. j

. Wywierden, Nous devenions

Gywìerd, Vmttdnmà:

Sywicrdeni llsdevemieni.

Le Parfaie.

• Sing.

Ik ben gewordeo, jt fa devenú.

Gy zijc geworden Tu es devmu.

Hyisgeword«n, Jl tst devenu.

Hz Plurl



Ii6 De la Conjugaison.

Plur.

Wy 2 ij n geworden , Noussommei devenus.

Gy zijc, geworden, Vous estes devenus,

Sy zi/n geworden, Ussont devenus.

Le plusque pariait.

Slng.

Ik wás geworden , ÌJ'tflois devenu.

Gy waart geworden, Tu estois devenu.

Hy was geworden, 1/ estoit devenu.

Plus.

Wy waaren geworden, Nous estions devenusl

Gy waart geworden, Vous estiez devenus.

Sy waaren geworden, . Us estoient devenus.

Le Futur.

Sing.

I k sal Worden, Je deviendray.

Gy suit worden, Tu deviendras.

Hy íal worden, 1/ deviendra.

Plur.

Wy sullen worden, Nous deviendrons]

Gy fui t worden, Vous deviendres.

Sy sullen worden, lis deviendrone.

Onsesert aufli quelquefois de werden, au litu

di. worden.

L'Imr
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L'Imperatif.

. ' '
, . . . ' *

Word t Deviens.

Dat hy worde , ou werde, Qu'ildevhnne.

Plur: s '.'i

Worden wy , ou werden wy, Devenons»

•wlaatons worden, '... . -

Word tu werd , Devene^.

Dat fy worden, ou werden, gitih devienntn^

Optatif.

Le Present,

«wg. .•'

Ile worde, ou werde, Jtdevteemtì . . f,

Gy word, ou werd, Tu devienne•

Hy worde, ou werde, 1l devienne.

Plur.

Wy worden, ou werden, ttous devenions.

Gy word, ou werd, (, Vous devénit\.

Sy word'en, ou werden» lit deviennene.

L'Imparfaie.

Shtg•

Ik soude werden, Je devimdrois.

Gy soud werden, Tu devimdrois.

Hy soude werden, lldeviendroie.

H 3 Plur:
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Wy souden werden. Nom deviendrions.

Gy soud werden, Vous deviendries.—

Sj souden werden, lis deviendrçiene.

eu worden , qui efi auffi usité dans Uí perfmncf

precedentes.

' ' ..ii, • .,} 7.".'

Le Parfit. -"v.

Sing.

Jk zy geworden, le sox devenu.

Ëy zijt geworden* . . Tu[oh devenu.

Y ZY geworden, lisoit devenu.

. ;' -'FlSSr.' ;

Wyzijn geworden, . Nousjoyons devenus.

Gy zijt geworden, Voussoyesdevenus.

5y zijn geworden, ; ils soyent divems.

i. Le plufquc parfait, f'-s,.on\

Sing.

Ik soude geworden zijn, • Jeseroù devenu.

Gy soud geworden zijn, T«serois devenu.

Hy soildcgeworden zijn,. 1lfinis devenu.

Wy souden geworden zijn, Nousftrions devenus^

! Gy soud geworden zijn, Vousferies devenus.

$y souden geworden zijn, lisseroìent devenus.
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1

Le Futur.

Sing.

Ik sal geworden zijn, Jt seray devenu.

Gy suit geworden zijn, lustras devenu.

Hy sal geworden zijn, 1//tra devenu.

Plur.

Wy sullen geworden zijn, Nousserone deirenui.

Gy suit geworden zijn, Vous feres devenus.

Sy sullen geworden zijn, lis seront devenus.

L'Infinitif.

Aupresent O* Vimparfait.

Worden, ou werden, Devenirï

Leparfait Cr plufque parfaie.

Geworden zijn, Estrc devenu]

Le Participe.

Au present.

Wordende, Devenant:

Parfait <y plufqueparfaie.

Geworden zijnde, Estant devenu,

H 4 U
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Lc Futur.

Sullende wordeni Qui deviendroih

En Latin, Futurus.

Participipassif.

Gewordcn, Devmu.

La Conjugaison du verbe auxiliaire

sullen,

Dont on ne sesert qui pour faire lefueur , & l'impar-

fait de l'Opeaeif& le Participe fueur , de sorteque l'en

ne luy peut pas donner une vrayesignification. 1l se con

jugue bien par trois personnes , & a aussi deux nomìireiy

mais il est deseíìueux dans les temps (St modes. N»us se-

ronssuivre ce qui est en usage.

L'Indicatif.

Sing.

IkùU

Gy suit. s

Hy saL

Plur

Wy sullen.

Gy suie.

b) sullen.
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Sing.

Ik soude , ou sou.

Gy soud.

Hy soude, o«sou.

fhn~. . •

Wy souden.

Gysoud. • , ,.

S'y souden.

Llnfinitif.

Sullen.

Participe.

Sullende. , .

S'ensuit un Exemple d'unverle actif regulier , à,Ttt(*

emple du quels toue les autresse doivent conjuguer.

Leeren, apprendre.

L'îndicatif.

Aupresene.

Sing.

Ikleer, f'apprend.

Cy leert, Tu apprend.

Hyleert, 1l apprend.



iz% De la Conjugaison.

Plur.

Wy leeren,

Gyleert,

Sy leeren,

Ik leerde,

Gy leerde,

Hy leerde.

Wy leerden,

Gy leerden,

Sy leerden;

Nous apprenons.

Vota apprenti.

Ils apprennene.

L'Imparfaie.

Sing.

J'apprenais.

T« apprenois.

1l apprenoie.

Plur.

Noue apprenions,

Vow appreniez?

Us apprenons».

Le Parfait.

ïlchebgeleerr,

Gy hebt geleert,

Hy heefc geleert,

Wy hebben geleert,

Gy hebt geleerr,

Sy hebben geleert.

J'ay apprie.

Tu <u appris.

1l a appris.

Plur.

N»«í avons appris.

Vous aves appris.

lis ont appris.

Plulque parfaie.

Ik had geleerr,

Gy hadgeleerr,

Hy had geleerr,

Sing,

J'avois appris.

Tu avois appris,

llavoit appris>



De la Conjugaison.

Plur.

Wy hadden geleert, Nous avons appris, i

Gy had gelem, Vousavesappris. [ j

Sy hadden geleert, lis avoient appris. '

Le Futur.

Ile sal leeren, r J'apprmdrayl .

Gy suit leerenj T« apprendras^

ÎHy sal leeren, 1l apprendra, .

Wy sullen leeren, Nom apprendrons.

Gy suit leeren, Vousapprendre^.

Sy sullen leeren, ïfr apprendront*

L'Imperatif.

Leer, Apprens.

Pae hy Ieere, í>jr/'/ apprenne".

Plur. '• > '

Leeren wy, Apprenons. ;

Leert,. , Apprens'"

Leeren sy, ok dat íy leeren, apprennent*

L'Optatif. Au present. '

î/'»|. >...

îkleere, . Yapprenne:

Gy leert, Tuapprennes]

Hy leer«j ï «/ij,r*»»f.
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Plur.

Wy leeren, hlous apprenions.

Gy leert. Vous appreniez.

Sy leeren, ils apprennene.

L'imparfaie.

•fíMg.

Ik fou, ou soude leeren , Yapprendras.

Gy soud leeren, Tu apprendrois.

Hy sou, ou soude leeren, 1/ apprendroiti

Plur.

Wy souden leeren, No» apprendrions.

Gy soud leeren, Vous apprendriez

Sy souden leeren, lis apprendroient,

Le Parfaie.

Sing.

f Ikhebbegeleert, Vaye appris.

Gy hebbet, ou hebt geleert, Tu ayes appris.

£ Hy hebbe geleere. 1l ait appris.

Plur,

Wy hebben geleert, No«/ ayons appris.

Gy hebbet, ou hebt geleert, Vous ayez, appris,

Sy hebben geleert, lis ayent appris,

Le
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Le plusque Parfaie.

Sing.

Jk soude geleert hebben, Váuroie appris:

Gy sou d geleert hebben, Tu aurois apprie.

Hy soude geleert hebben, 1l auroit appris. \

Plur.

Wy souden geleert hebben, Nous aurions appris!

Gy soud geleere hebben, Vous auric% appris.

Sy souden geleert hebben, Us auroient apprit• ,

Le Furer.

Sing.

Ik sal geleert hebben, Tauray appriti

Gy suit geleert hebben, Tu auras apprisl

Hy sal geleert hebben, 1l aura apprie.

Plur.

Wy sullen geleert hebben, N*us aurone apprie.

Gy suit geleere hebben, Vous aure%appris. ;

Sy sullen geleert hebben, lis auront apprie.

L'Infinitif. Present & l'imparfait.

Leeren, Apprendre.

Le Parfait & plusque parfaie.

Geleert hebben. Avoir appris.



1 16 De la Conjugaison.

Participe present.

Leerende, Apprenants

Le Passé.

Gtlecr d hebb en de, Ayant apprie.

Le Futur.

Sullende leeren» Qui apprendroie.

Nous n'avons pat ce participe dans la langue Franco!fr,

t* estpourquoy nous nous devonsservir de circonscription

pour l'exprimer. La langue Flamandea cela de commun

avec les Latins, comme, icurus, vi fur us, docturus, qu'on

exprime en Flamand , sullende gaan, sullende fi - n ,

sullende keren.

Observation.

Les verbes actifs redoublent ordinairement leur der

niere consone au plurier à lafjfon des noms substantifs

& adjcEtifsf c'est a dire, quand ils n'ont qu'une voytUe im

mediate devant la derniere consone, comme, ikken, je

eonnois, wykennen, nous connoissons, ik bemin , j'ai

me , wy beminnen ,nous aimons , ik trok,;» tirois, wy

trokken,i;<w tirions tíc

, ; Exception.

Çomme cettt regle n'est point gentralc , nous mettrone

'fr



Avertissement. xij

ici quelques imparfaits', qu'il mfaut excepter, oh l'Z

prcccde immediatement ladernieresonsont,

Ik 2t,jemangeois, wyaten, nous mangions,

Ik bad , je priois , wy baden, nousprions.

Jkbrak,j« rompois, wy braken, nous rompions.'

Ikgal , ;s donnois, 'wygaven, nous donnhne.

Ik gênas,jeguerijfois, wy genasen, ho«í guerissions.

Ik kwam , jí ve«o» , wy kwamen , nous venions.

Iklas,;e///'o«, wy Saicn , nous listons.

Ikmat, jemesurots, wy maten, »e«s mesurions.

Ik mm,je prenois , wy namen,«»«i^rew'o«/.

Ikfag, (ívoyoiV, wysagen, nous voyions.

Iksat, festois assis , wy saten, nous efiionsajfs.

Ik stak , je picquois , wy stakeo, nous pkquionsl

Ikstal, jedérobois, wystalen, nous dérobions.

Ik sprak , jeparlois , wy sprakcn, nous parlions. ,

Ikcrad, jemarchois, wy craden,«o«í marchionsl

Ik vergat,;°o«fciiow i wy vergaten, nous oublions.

Et quelque peu d'autres.

De la formation des temps & modes.

TOus les temps presenes de'l'indicatif se sorment du

présent de V'insinitif en rejettant en, àsavoir des

verbes termines en gervyen, len , men , nen , ren, feu,

wen , item en chen , schen , ken, pea, item en den &

ten. En voicy des exemples.

Prtsent insinitif. Prefmt indicalif.

Vraagen, demander. Ik vraag, je demande.

Vryen, faire í'amour. Ik vry , je fais l'amour.

Steelen, dérober. Ik steel, je derobe.

Schuimen3ów«ír. Ik íchuim,j'«í.»,í.

Lee«



1x8 De la formation du present.

Leenen, prester. Iklcen,j«/ir«/îí.

Hooren, entendre. Ik hoor,;'e»tí»<i.

Vree[ea,craindre, , Ik vrees, je crains.

Trouwen, marier, Ik trouw je marie.

Lachen, rire. Ik lach , je ris.

ViSchea,pescher. Ik \ïïch,jepesche.

Maaken,faire. Ik maak, je fais.

Raapen, amasser. lkriap, j'amasse.

Achten, estimer. Ikacht,,;' eslime.

Arbeiden, travailler'. Ik arbeid, je travaille.

Avertissement.

On peut exiepter de cettejregle tous les verbes, dont la

pemleiesme syllabe se termine en la mesme consone y par

laquelle la derniere syllabe est commencée; comme, be-

mimien , aimer , ik bemin , j'aime, krabben , gratter,

ik kizb, jegratte, ontsnappen , échapper > ik ontsnap,

j'échappe , bekennen, avouer , ik beken , sâvoue , ver-

dikken, épaissir, ik verdik , sépaissit, <2fc. Où vous vo-

yesqu une des confines ejlrejettée. Neanmoins il y en a,

qUi veulent retenir les deux consones . & quipretendent

qu'on doit écrire ainsi ; ik beminn , ik krabb , ik onc-

snapp, ik bekenn ,iíc veíd\kk,& pour lors ces moes U

fui vroient la regle, que je viens de donner.

Observes aussi, que plusieurs ne mettent à l'infinitif

qu'une des deux voyelles du present de l'indicattf, comme

au lieu de vraagen, vragen , au Heu de hooren, horen,

Û'/xwvreesen, vresen, qui ont tous au present de l'in

dicatif, ik vraag, ik hoor, ik vrees , es ainsi des autres,

hiais les meilleurs écrivains ne le sont plus à present , ì

cause que cela semble ebocquer les fóndemens de cette lan

gue.

Les



De la formation de l'imparfait. 1 29

Les verbes, guise terminent en vea,rejettent bienselon

la regle leur en , mais changent de plus leur v en f,

comme, Iceven , vivre , ikleef, je m, derven , oser,

ik derf,fese, blyven , demeurer, ik blijf , je demeus

re, &c.

Observation.

T^TOw avons dit, quel'infinitif devient lepresent m-

X^idicatif enrejettane en, maissaches qu'il est quel

ques sots permis de retenir l'e au present indicatif, comme,

ikvreese, pour ik vrees: <sf cela se fait principale-

ment dans la poesie , pour avoir une syllabe davan^

tage.

. Bfmarques aufsuque tous les moes,qui ont deux voyel

les immediatement devant l'n à lafin , ne les rejettent

jamais , mais on ometseulement l'n ; comme > doen , / aire*

ik doe,je fats, vergaan , perir , ik vergaa,;*peris, sicnj

voir, ik sic,je voy, Sec.

De la formation de i'ímparfait.

L'imparfait, sesorme du present en y adjoutant de, oii

te. lise change en de dans les moes^ui se terminent

à l'infinitif enbea, dea, gen,yen• len , men, nen,ren,

sen, ven , wen , comme nous montrerons par les mesmet^

exemples, dont nous nous Venons deservir.

Infinitif. PresenK Imparfaie.

Krabben, ikkrab, ikkrabde, jegrattoie.

Arbeiden, ikarbeid, ikarbeiddd jetravailloK.

Vrajgen, ik vraag, ikvraagde, jedemandoif.

Vryen, ikvry, ik vrydeJ jefaisoiiVamouf.

I - StMj
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Steelen, ikstecl, iksteelde, jedérobots.

Schuimen, ik schuim,ikschuimdc,;VcíaBo«.

Lèenen , . ik lcen , ik leende , jt prefioie.

1.ìoor•.n, ikhoor, ikhoorde, sm•endois.

Vrcesen, ikvrees, ik vrcesde , jecraignois.

Leeven , ikleef, ikleeldc, jevivois.

Trouwen , ik trou w, ik crouwde, je mariois.

On adjoute te au prescrit indicatif des Virbee ttr'n'ent*

m chen „ schen.fen, ken, pen CT ÍTen, comme,

Lachen, iklach, iklachte, je rtoi»,

Visschen, ikviísch, ikvisschte, jepeschois.

Straffen, ik stras, ikstrafte, je punisiois.

M.taken, ik maak, ikmaakce, jtfaifois.

Ontsnappen, ikontsnap, ikontsnapte, fíchappoie.

V(írlóssen, ikverlós, ikverlóste , jeddhsois.

Exception.

Les verbes qui ont un y devane leur derniere fyllabe,

dansene cee y en ee , comme, byten, mordre., ik byr , je

mord, 'ikbeez,je mordois , wyfen, montrer, ik wijs,

jí mantre, ik wces , je montrois. Et ainsi les suivant,

dont nous ne mettrons que {infinitif.

B'yken , Paroitre.

Glydeii, Glisser.

Grypen, Happer.

Kykerit Regarder.

Krygen, Prendre.

Kryten, Pleurer.

Lvdcri, Svufrir.

Nygen, Se baisser.

Ny
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Nypen, Pincer.

Pypen, Pioler.

Prysen, Priser.

Rysen, Monter.

Schynen, Paroitre, ou reluett'.

Schryden, ajamber.

Slyperi, aiguiser.

Snyden, tailler.

Smyten, battre ,jetter.

Spyten> être marry.

Scryken, dresser.

Stryden, combattre,

Swygen, se taire.

Sypen, écouler.

Wyken, ceder,

Wyeen» imputes^

Les termines en yven changent yven en ì\iáu presenty

& à l'imparsait en ces, comme , blyven , ik blijr , ik

bleef, je demeurois , dryven, ikdrijf, ikdreef, je

chaffois , kyven, ik kijf, ik keef,je tançois,fchryven3

ik schrijf, ik schreef, j'écrivais ., styven , ik stijf , ik

Reeí'yj'empesoiiiOajeroidiJfoisi wryven, ik wrijf, ik

wreef,;e/ro»oi.s.

1ly a encore beaucoup d'autres verbes , ejui ne suivent

point la reglegínerale , tìue nous avons donnée cy devani

touchant laformationde timparfait f c estpourquoi il est

necessaire de lesjoindre icy< Nous mettrons le present de

l'insinitif., lepresent indicatif& l'imparsaie.

Et premierement nousferons suivre ceux, qui changent

ìeur voyelle a à l'imparsait > comme,

Infin. Presene. Impars.

Bfjaden, rStirt ik buad, ikbrkd.

I 2



ijx Delaforrríatióndel'Imparfail:.

Blaasen, soufter, ik blaas,

RaaJen, conseiller, ikraad,

Slaapen, dormir, ikflaap,

Gaan, aller, ik gaa,

Hangen, pendre, ikhang,

Onii'ai)gen,r««i'o/r, ikonrfang,

Vangen, prendre,

Vallen, tomber,

Laaten, laisser,

Waflen, crvitre,

Wasschen, laver,

Bigraaven,cn/ errer,

Vraagen,

Jaagen ,

Draageiii

Graaven,

Slaan,

ik vang,

ik val ,

iklaar,

ik was,

ik walch,

ik begraaf,

demander, ik vraag,

chasser, ikjaag,

porter, ikdraag.

ouir, ik graaf,

attre, ik (la a,

Vaarenj4//ír en chariot ik vaar,

ou en bateau.

Scaan, tsire debout, ikstaa,

ikblies.

ikried.

ikfliep.

ik ging.ottgong.

ik hing, o«hong.

ik ontíing,o«ont-

fong.

ik ving,o« vong.

ik viel.

ik lier,

ik wies.

ik wicích.

ikbegroef.

ik vroeg.

ik joeg.

ik droeg.

ik groef.

ikfloeg.

ik voer,

ik stond.

k es Verbes, qui changent leur e à l'im-

, parfait.

L'Uifinie.

Ecten,

Gmeesen,

Çceven,

Leesen,

Leggen,

Meeten,

manger,

guerir,

donner,

lire,

se coucher,

mettre,

mesurer.

Prefent, Impars.

ik eet, ik àe.

ikgenees, ik gênas,

ik geeve, ik gaf.

iklces,

ikleg,

ik las.

ikíag.

ik mect, ikmae.

Nee
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ikneemi iknam.

ik trecd, ik trad.

ik spreek, ik sprak.

iksteek, ikstak.

ik vergect,llc vergae.

ikbreck, ikbrak.

Neemen,

Treeden,

S precken,

Steeken,

Vergeeten,

Breeken,

Brengen,

Denken,

Beveelen,

Seggen,

Bedervenj

Derven,

Heeten,

He!pen,

Sterven,

Werpen,

Werven,

Weeten ,

Deugen,

Kcrven,

prendre,

marcher,

parler,

piquer,

outiller,

rompre,

apporter,

penser.

commander, ikbeveeh

dire,

gâter,

efir.,

s appelkr,

aider,

mourir,

jetter,

lever dessoldaity ik werf.

savoir,

valoir,

tailler,

Schelden, injurier de paroles,

Schenken, verser ordonner ,

Weegen, peser,

Beweegen, emouvoir.

Scheeren ,

Scheppen/

Senden,

Swellen,

Smeltcn,

raser,

créer,

envoyer,

enfler,

fondrtf

ikbieng, ik bracht,

ou bróchr•

ikdenk, ikdacht,o«

dócht.

ik. beval,

bevooljo« bevielde.

ik sey , ou

seyde.

ikbedierfi

ou bedorf.

ikdorst. :

ikhiee.

ik hielp.

ikstierf.

ik wierp.

ik wierf.

ik wect, ik wist.

ikdeug, ikdoog.

ik kerf, ik korfs

ikscheld, ikschold,

ikschenk, iksthonk.

ik weeg, ik woeg.

ik beweeg, ik bewoog*

ou bcwoeg.

ik seg

ikbederk

ik derí,

ik heet,

ik help,

iksterf,

ik werp,

ik scheer,

ik schep,

il; fend,

ik swel,

ik sinelc,

1 3

ikschoor.

ikschiep,

ikíond.

ik swoî.

ik smolc.

Stee-



134 De la formation de rimparfaic.

Steelen,

Swerniuen,

Sweeren,

Trekken ■

Vechten,

dérober,

nager,

jurer,

tirer,

se battre.

ikfieel,

ik swemi

iksweer,

ik trek,

ik vechr,

ik stoQÍ.

ikswom.

ikswoer.

ik trok.

ikvochr.

Des.verbes, qui changent leur i à l'im-

parfait.

lnfinitl

Bidden,

Liggen,

Sien,

Sitten,

Bedriegen,

Bieden,

Binden,

Beginnen,

Dingen,

Dwingen,

Drinken,

Dringen,

Glimmen,

Genieten,

Gieten,

Kiescn,

Klinken,

Klimmen,

Klieven,

Krimpen,

Liegen,

Çtinken,

presene. Impars.

prier, ik bid,

secoucher iklig,

voir , ik fie,

s'asseoir, ik sic ,

tromper, ik bedrieg,

offrir, ik bied,

lier, ik bind,

commencer,\k begin,

marchander,ik ding

, ote

forcer,

boire,

'presier,

reluire,

jouir,

verser,

choisir,

sonner,

monter,

sentir e,

raccourcir,

mentir,

sentir mal,

ik dwing,

ikdrink,

ik dring,

ik glim,

ik geniet,

ik gier,

ik kies,

ik klÏHki

ik kiim,

ikklief,

ikkrimp,

iklieg,

ikstink,

ik bad.

ik Iag.

iksjg.

iksae.

ik bedroog.

ikbood.

ikbond. .

ik begon

begost.

ik dong.

ik dwong.

ikdronk.

ik drong.

ikglom.

ikgtnooe.

ik goor.

ik koos.

ik klonk.

ikklom.

ik klóof.

ikkromp.

ik loog.

ik stotik.

Sin-
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Sinken, / Utraufond,

Singen, {Qjjhanttr,

Spriogenj sauter,

Spinnen, ,' filer,

Sieden, bouilli?)

Vliedenj fuir, \ •

Vliegen, voler,

Vetstinderi, devorer,

Vriesen, geler,

ik sink,

ik sing,

ik spring,

ikspin,

ik'sied,

ik vlied,

ik vliee,

ik sonk.

ik song.

iksprong.

ik spon. .

ik sood.

ik vlood.

ik vloog.

Verdrieten, ennuyer,

Verlielen, perdre, .

Versinnen, controuver &c. ik versin,

Vinden,

ikversimd, ikverslond.

ikvriés, ikvroor, ou

vroos.

het verdriet, hetverdroor.

•ik yerlies, ik verloor.

Winnen,

Winden,

Wringen,

Willen,

trouver,

gaigner,

gúinder,

tordre,

vouloir ,

ik vind,

ikwin ,

ik wirtd,

ik wring,

ik wil,

ik verson.

ik vond.

ik won.

i k wond.

ik wrong.

ik wou

woude,o« wilde.

Des verbes, qui changent leur 0 àTlm-

parfait.

Insinie. Presene. Imparfaie.

Doen, faire, ik doe, ikdeede,o« dcê.

Houden, tenir, ik houd, ik hie 1 oh hie] d.

Hoixv/m,Çemarierihacher,'i\íïioaw, ik hieuw, ou

houdde.

Komen , venir. ik kom, ik kwam.

Loopen, courir, ik loop, ikliep.

Roepen, appeller, ik roep , ik riep.

St»oten, pouffer, ik stoor, ik stiet.

Wordcn, dncnir, ik word. ikwierd.

I 4 Hoo



)}6 De la formation de rinparfaic.

Jíoopen, achtter, ikkoop, ik' ikt,o« kófr.

2Vloogen, pouvoir, ikmag, ik 1 ikMie.

Moeten, devoir, ik moec, ikimiktioi/most.

Sofken, chercher, ikíbek, ikiocík t

•' • • ' '' vi.\

'Nous adjoutons tèf ces quatre derniers verbes') qui quoy

qu'ils ne souffrent point de changement dans leur o,

changent neanmoins leur consone.

ì ' ' '

Des verbes, où ui se change à l'impar-

fait en oo.

,' Infinitif. Presene. Imparf.

Buigen, fléchir, courber, ikbuig, ik boog.

Kruipen, ramper, ik kruip, ikkroop.

Snmten, moucher, ikíuuir, ik shoot,

Sjuiten, fermer, iksluir, ikfloot.

Schuiven, pouffer en avant, ik íchuif, ik schoof.

Ruiken, flairer, ikruik, ik rook.

Sluiken, frauder fimp»fl,\k fìuìk , ikflook.

Stuiven, poudrer, ikstuif, ikstoof.

Suigen, tetter, iksuig, iksoog.

Suipcri, humer, ik suip, ikíoop.

Observation.

ì\emarques,queplusieurs des verbes,que tioíu avons mis

icy,sont auffi leur imparfait , en de ou te, selon la regle

que nous avons donnée, comme, leesen, lire, ikhscr ik

leísJc ; mais ilfaut s'enservir prudemmene.

En second lieu vous devesfavoir, queje n'ay mis que les

verbesfimples, & que tous leurs composent cbangent de

lamesme mania e, v'

De
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De la formation du parfait & plusque

LE pariait se {orme dupresent , ^ «/« /V fait regu

lierement en preposane ge , & meetant . à la fin un t,

sans oublier le prefent du verbe auxiliaire hcbben, avoir,

qui doitpreceder, comme leeren , apprendre , ik leer , ik

heb geleert, vrceseo , craindre, ik vrees, ik heb

gevrecst, maaken, faire, ik maak, ik heb gemaakt,

Remarques icy en paflant, que quelques verbes neu

eres aiment mieux au parfait U verbe zijn , ou weeseri,

comme., konaen, venir > ik ben gekomen , je fuis venu,

(we\lco,s'enfl,r, ikbet) gcswollen, jí /«» enflé, car

ce n' estpai bien parler dedire, ïk heb gekomen, ikheb'

geswollep.

Exception.

EXcepHÇ de cette regle les verbes,qui commencent par

bejgcver, on , qui n'admettent point ge au com

mencement , comme, beminnenj aimer • ik bemiu,ik

heb bemint , gelooven, croire , ik geloof, ik heb ge-

lootc, verwachten, attendre • ikverwacht, ikheb,

verwachc, ontwennen,á«<icco«/«raer , ik ontwen,

ikhebontwene.

Observesaufjì , que le t ne se redouble point, quand il

st trouve à lafin du present , comme en l' exemple quefay

donné, ik verwachef;'<JM«Jíf , ik heb verwacnt ,j'ay

attendu, ik beiracht,;ít(,f^,ikhebibetracht, say

taché) 0~ ainsi Au nuira.
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Tous les verbes , qui changent quelque voyelle à l'im

parfait , sorment leurs parfaies en admettant ge devane

leurs infinitifs , comme, leesen, lire, ik heb geleesen,

raadeti , conseiller, ik heb geraaden, qui ont à l'impar

fait ik las, ik ried.

Mais quand leurs premieres syllabes commencent par

be, ge, ver ou on , qui ne se redoublent jamais , ils retien

nent leur infinitif fans aucun changement , comme, be-

Jeeíen, solliciter, ik heb beleescn ; geneesen , guerir,

ik heb geneesen $ vergeeten, oublier, ik heb verges•

ter); omtingen, recevoir , ikhebontfangen, qui one

d l'imparfaie, ik bêlas, ou ik beleesde, ik gênas, ik ver-

gat, ik ont ring o«ontfong.

Or tous les moes, qui ont aupresent un y devant leur

derniere consone, forment leur parfait de la premiere e«

troifiefmeperfonne duplnrier de l'imparfait,en adjeutant

ge à leur premiere fvllabt , comme , ik blyf ,je demeure,

au singulier de l'imparfait , ik bleef > au píuritr, wy

bleeven , ik heb gcbleeven, fay demeuré; ik bijt , je

mord, ik beet, wy beeten, ik heb gebeeren, Sec.

J'ay dit de la premier* ou troifiefme personne du plurier

de l'imparfait, à cause qu'ellessont tousjours egaies.

Plusieurs verbes, qui changent quelque voyelle à l'im

parfait , ne sorment point leur parfait du present, mats de

l'imparfait, en recevant ge au commencement <St znala

fin, comme les suivons.

Infinitif. Presene. Impars. Parfaie.

Bieden, offrir, ikbied, ikbood, ik heb ge-

booden.

Bedriegen,trow/iír, ik bedrieg.ikbedroog > ik heb

bedroogen.

Bin-
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Binden, lier, ikbind, .ikbond, ik heb

gebonden,

Buígen, courber, ikbuig, ikboog, ik heb

geboogen.

Peugen, valoir , ikdeug, ik doog, ik heb

gedoogen.

Dingea , marchander, ikding, ikdong, ik heb

gedongen,

Pwingen,cw»r<MWrí,ikdwing, ikdwong, ik heb

gedwongen.

Drinken, hoin, ikdrink, ikdronk, ik heb

gedronken.

Dringen, presser, ikdring, ikdrong, ik heb

gedrongen,

Glimmen, reluire, ikgljm, ik glom , ik heb

geglommen.

Genieten, jouir, ikgeniet, ikgenoot, ikheh

genooten.

Gieten! verfer, ik gier, ikgoot, ikheb

gegooten.

Kiesen, choisir, ik kies, ikkoos, ikheb

gekooscn,

Kerven, tailler, ikkerf, ikkort, ikheb

gekorven.

Klinken, sonner, ikklink, ikklonk, ikheb

geklonken.

Klimmen, monter, ikklim, ikklom, ikheb

geklommen.

Klieven, sendre , ik klief, ik kloof, ik heb

geklooven.

Krimpen, raccourcir, ik krimp, ikkromp,ik heb

gtkrompen.

Kroipen, ramper, ikkruip, ikkroop, ikheb.

gekroopen.
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Ruiken, fuir ìt., ik ruik , ik rook , ik heb

gerooken.

gésnooren.

Sluiten, ferrner, ikfluic, iksloot, ikheb

geflooten.

Schelden, injurier^ ikschdd,ik íchold, ikheb

gescholden.

Çcheçren, raser, ik schcer, ik schoor, ikheb

geschooren.

Schenken,wjs*rpUí/o«»ír,ikschenk,ik schonk, ik

hubgcschonken.

Schuiven, pou/fer, en avant, ikschuif, ikschoof, ik

heb gtichooven.

Smelten, sondre, ik smclt, ik smolt , ik heb

gesmolten.

Steelen, derob.er, ikílcc], ikstool, ikheb

geûoolen.

Scinken, fuir, ikstink, ikstonk, ikheb

gestonken.

Scuiveiiy poudrer, ikstuif, ikstoof, ikheb

gestooven.

Swellen, enfìtr, ikswel, ikswol, ikheb

geswollen.

Swemmen, nager, ikjweai, ikswom, ikheb

gesonken.

Singen, chanter, ikíìng, ik song, ikheb

gesongen.

Liegen, mentir,

Snuiceji i moucher.

iklieg, ikloçg) ikheb

geloogen.

ik fouit, ik snoor, . ikheb

Sinken,
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Springen, sauttr, ik spring, iksprong, ik

heb gesprongen.

files, ikspin, ikípon, • ik

lieb gesponncni

iksoog, ik

heb gesoogen.

iksoop, ik

heb gesoopen,

ik sbod, ik

heb gesooden

ik trok, ik

heb gecrokken;

ik'vochc, ik

heb gevochten.

ik vlood,, ik

hebgevloodea.

ik vloog , ik

heb gevloogen.

Verslinden, devorer, ikverflind, ikverslond, ik

heb verslonden.

Vriesen, geler, het vriest, het vroos , ou

hetyroor, (hecheese

gevroosen, oHgevrooren.

Verlieseni perdre, ikverlies, ikverloor, ikheb

verloorén.

trouver, ik vind, ik vond , ik heb

gevondén.

tordre, ikwring, ik wrong, ikheb

gewrongen.

gaigner, ik win , ik won y ik heb

gewonnen.

guinder, ikwind, ikwond, ik heb

gewonden.

Spinnen,

Suigen, tetter, ik suigi

Su i peu, humer, ikíuíp,

Sieden, bouillir, ik sied ,

Trekken, tirer, iktrek,

Vechteii, sebattre, ikvecht,

Vlieden, fuir, ik vlied,

Vliegen, voler, ik vlieg,

Vinden,

Wringen ,

Winnen,

Winden,

Les
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Les vefbes irreguíiers au parfait.

Or pour mieux faire voir leur irregularite

nous mettrons aussi leur infinitifs leur present

de l'indicatif y C" l'imparfaie.

infinitif. Presene. Impars. Parfaie.

Bakken, boulanger, ikbak, ikbakre, ikhebgc-

bakken,o« gebakc.

Bederven, gater, ik bederf,ik bedierf,ik heb be-

oubedorf, (dorven.

Brengen, apporter, ik breng,ik brócht,ik hebge-

. ou brachc, (brachc.

Breeken, rompre, ik breek, ik brak, ik heb ge-

broken.

Beveclen, commander,,ik bcveel,ik beval , ik heb bc-

ou beveelde, (vojco.

Bidden, prier, ik bid, ik bad, ik heb ge-

bédpn.

Denken, penser,' ik denk, ik dócht, ikhebge-

otfdacm, (dóchr.

ou gedschr.

Doen, faire, ik doe, ik deed, ik heb ge«

daan.

Eeten, manger, ikect, ik at, ikhebge-

geeten.

Helpen, aider, ikhelp, ikhielp, ikhcbge-

holpeo.

Koopen, acheter, ik koop, ik kócht , ikhebge-

o«kól'c, (kó.hr, ou

gfkóft.

'tieecaea, prendre, ik neem3 iknam, ikhebge-

nomen.

Schcp;
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Scheppen, créer, ikschep, ikschiep, ikhebge-

* . schapcn.

Seeeken, piquer , ik sieek, ik sták , ik heb ge-

stokeni

Sìjan, battre, ikflaa, iksloeg, ikhebge-

slaagen•

SieD, voir, iksie, iksig* ikgebge-

(íìen.

Seooten, pousser, ik stoot, ikstiet, ikhebge-

stooten,

Sittcn, s'ajseoir, ik sir, iksat, ikhebgc•

séten.

Sterven, mourir, ikstcif, ikstierf, ikbenge-

0» storf, (storven.

Soeken, chercher, iksoek, iksócht, ikhebge*

^ sochr«.

Spreeken, parler, ik ípreek, ik sprak , ik heb ge-

sproken.

Sweercn, jurer, iksweer.ik íwoer, ikhebge-

sworeru

SeggeO, dire, ikscg, ik sey ou seyde, ikheb

gescyr.

Werven,/íver des soldaes,ik werf,ik wierf, ik heb ge-

worven.

Werpen, jetter, ikwerp, ikwierp, ikheb ge-

worpen.

De la formation du plusque parfait-

T E plusque parfait ne differe point duparfait, quand

jL+au lieu du present du verbe auxiliaire hebben, avoir,

onfaie preceder l'imparfait $ comme à la place de ik heb

geleert,;'íiy appris,ik had geleert,/<Jwi/7 appriiyau lieu

deik heb gevreest,/'<ty craint , ik had gevreest , favois

craint , & ainsi de tons les mrts tant reguliers qu'trn-

gulitri. De
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De la manière, dont se forme le

futur.

POur avoir íe fueur on n'a qu'à joindre le present du

verbe auxiliaire sullen•à l'infìnitifdu verbe, comme ,

leeren, apprendre , ik sal ìecxeotj'apprendray, &c.

bel'Imperatif.

L'Imperatif doit ejìre semblable au prejent en rejet-

tantle pronom personnel, comme,ik doe, j e/d«.,doe,

faites, ikleer ,j'apprens,\eeï,apprenes,<3' à la jeconde

personne dù plurier on adjoúte un e.

De l'Optatif.

LE present de VopsatifJe sorme del'infinitif' endee

tant Tn., comme, lceren , apprendre , ik leerej

doea,faire, ik doe Sec.

L'Imparfait est facile à former , car on n'a qu'à

prendre l'infenitis du verbe,& qu'à y joindre l'ìmparfaie

du verbe auxiliaire sullen , qui est , ik sou , ou soude>

gy soud &c. comme, ik sou leeren ,fapprendrois.

Le Parfait se forme du present Opsati\ du verbe heb-

ben, O' du passé ;comme, ik hebbe geleerc , j'áy appris.

Leplus que parfait sesorme deVimparfait, & dupas-

se' ; comme, ik sou geleèrt hebben ,j'auroK appris*

Le Fueur sefait du fueur du verbe auxiliaire hebben,

& dupafiéduverbecon]Ugué,qui se met au milieu,comme,

ik sal geleerc hebben,/«/ní; appris.

De
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De l'infinitif

POur avoir le parfait & plufque parfait on n'a qu'à,

joindre au pasté l'infinitif hebbeo , avoir f comme >

gckerc hcbben, avoir appris.

Du Participe present.

CE participe se sorme en adjoutant « lafin de Vinfi-

nitif de , comme , leererii apprendre, leerendej

apprenants vieeÇea,craindre , vreesende. craignane.

Le participe fueur se fait en mettant devant le present

de l'infinitif, sullcude j comme, keren > sullcnde lee-

ren, &c.

tr*/'i* c«tí matiere sort amplement, à cause

qu'elle est de grande étendue, <Sf de grande consequences

pour ce que les étrangers y trouvent beaucoup de diffl-

euleés , le/quelles jepense^ avoir ajïes bien retranchée!par

les regles f quefay données.

Il s'enfuit áe traiter du verbe patfif, qui se conjugue

par les verbes auxiliaires , worden , devenir , & zijri»

estre , iff qui est fortfacile : desorte qu'un exemple d'url

.verbe passif pourra fujfir pour conjuguer tous les au-

ires.
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Exemple d'un verbe passif.

L'Indieatir.

jiufresene.

Sing.

Ik word geleert, Jtsuis apprit.

Gy worJ gelecrt, T« et appris.

Hy word geleert, 1l ejì appris.

Plur.

Wy worden geleert, Nomsomma apprie.

Gy word geleert, Vous eftes apprie.

Sy worden geleert, litsont apprie.

L'Imparfaie.

Sing.

Ik wierd geleert, " J'estoit appris.

Gy wierd geleerr, Tu iftois apprie.

Hy wierd geleere, ll tjìeh apprie.

Plur.

Wy wierden geleert, Noue estiont appris.

Gy wierd geleert, Vous tfiit% appris.

Sy wierden geleert, lis tjìoitm appris.

Le Parfait.

Sing.

Ik ben geleerr, Je fuis appris.

Gy bent ou zijt geleert, lutsapprie.

Hy is geleert, 1/ efi appris.
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Plur.

Wy zijn geleert, No«í sommes Apprie.

Gyzijt gelecrt, Vous efles apprie.

Sy zijn geleert, ìle sont apprie.

Le second Parfaie.

Sing.

jk ben geleert geweest, J'ay esté appris'.

Gy bent, ou zijt geleert geweest, Tu at esté apprie.

Hy is geleert geweest, 1l a esté apprie.

Plur.

Wy zijn geleert geweest, tioue avons estét appris.

Gy zijt geleert geweest, Vous aves estes appris.

Sy zijn geleert geweest,', lit ont estét apprie.

Plusque parfait, I.

Sing.

ík was geleert, J'estai appris.

Gy waart geleert* Tu estoit apprit!

Hy was geleert, 2/ estoit apprie.

Plus.

Wy waaren geleert, No«f estions apprîe!

Gy waart geleert, Voue estiez apprie.

Sy waaren geleert, lie tstoient apprie. ,

Le plusque parfait, 2.

Sing.

Ik wâs geleert geweest , J'avois esté apprit! 1

Gy waart geleert geweest, Tu avois esté apprit!

Hy was geleert geweest, 1l avoit esté apprie.
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Plur. x

Wy waaren gelecrt geweest » Nous avions *jìr^

appris.

Gy waart geleert geweest, Vous avies efte%

appris.

Sy waaren geleert geweest, ïh avoient efle%

appris.

Le Futur,

Sing.

Ik sal geleert werdeni Jeset'ay appris.

Gy suit geleert werden, Tuseras appris.

Hy sal geleert werden, 1lsera appris.

Plur.

Wy sullen geleert werden, Nous serons appris.

Cy suit geleert werden, Vous seres appris-

Sy sullen geleert werden, lisseront appris.

L'Imperatif.

Sing.

Werd, ou weest, ou zijt geleert, Sois appris.

Dat hy geleert werde, gu'iljoit appris.

Plur.

Werden, ou weesen wy geleert, Soyons appris.

Werd, ou weest, ou zyt geleert, Soyes appris.

Dat íy geleert werden, {Qu'ilsJoyent appris.

L'Op
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Optatif. Le Presene.

Sing.

Ik worde, ok werde geleert , Je fais appris.

Gy word, ou werd geleert , Tu sois appris.

Hy worde, ou werde geleert, }lsoie appris.

Plur.

Wy worden, ou werden geleert, Noussoyons appris.

Gy word, ou werd gelee r t, Vous ]oye% appris.

Sy worden, ou werden geleert, lissoient appris.

L'Imparfait.

, Sing.

Ik fou, ou soude geleert worden, Jeserois apprisl

Gy soud geleert worden, Tu serois appris.

Hy sou, ou soude geleert worden, 1/ seroie apprisi

Plur,

Wy souden geleert worden, Nousserions appris,

Gy soud geleere worden, Vousferies appris.

Sy souden geleert worden, lis feroient appris.

Le parfait,

.•

Sing.

Jk zy geleert geweest, J'aye efié appris.

Gy zije geleert geweest, Tu ayes este apprie.

Hyzy geleert geweest, lUitesié appris.

Plur.

Wy zi)'n geleert geweest, Nous ayons estes appris.

Gy zijt geleert geweest, Vous ayes estes appris.

Sy zijo geleert geweest» Us ayent ejiés appris.

K } Le.
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ï-e plusquc Parfaie.

Sing.

Ik soude geleert geweest zijn, l'aurois esté apprie.

ok geweest hebben,

Çysoud geleert geweest zijn, Tu auroiseflé appris,

ou geweest hebben,

Hy soude geleert geweest zijn, 1l auroit tflé appris.

oh geweest hebben,

, ' Plur.

Wy ibuden geleert^eweest zijn, Nous aurions estes

ou geweest hebben, appris.

Cy soud geleert geweest zijn, Vous aurie% tfiés

on geweest hebben, appris.

Sy souden geleert geweest zijn, Us auroim eflis

ou geweest hebben, appris.

Lt Futur.

Sing.

Iksal ~) geleert geweest. J'auray ejìé apprie.

Gysult Vzijn, ««geweest Tu auras tjìé apprie.

Hysal J hebben. U aura tjìe appris.

Plur.

Wy sullenì geleert geweest Nws aurons tflesappris.

Gysult Vzijn,oH geweest Vous aurt$efies appris.

íyy sulleu 3 hebben, lis auront ejìes apprie.

L'Infinitif. Present & l'imparfaie.

Geleert worden, «« werden , Efirt appris.,
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Le Parfait & phisque parfaie.

Geleerc geweest zijn, ou Avoir ejìe apprie.

geweest hebben,

Participe presene. . ,

Geleert zijnde, .• Estant appris.

LePafle.

Geleert geweest zijnde, o« Ayant esté appris.

geweest hebbende,

Le Futur.

Sullende geleert worden, Devant tstre apprit,

en Latin, Docendus.

La Conjugaison du verbe irregulier

kantien, pouvoir.

L'Indicatif. Au presene.

Sing.

Ikkan, Jepeuxl

Gy kondi o« kund, Tupeux.

Hy kan, 1l peue.

Plur.

Wykonnen, Nowpouvotis.

Cy kond, ou kund, Vous pouves.

Sy konnen,'o«kunnen, lis peuvent,

gui est unpeu trivial.
s K 4 L'Im,
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L'Imparfaie.

Sing.

Jk kofl, kon i ou konde ,

Gy kost,0«kond,

Hy kost, kon, ou konde,

Wy kosten , ou konden,

Pykost,0«kond.

Sykolten,o« konden,

Plur.

ytpouvois.

Tu pouvois,

p pouvois.

Nous pouvions.

Vous pouvitç.

lie pouvoiene.

Le Parfaie.

Ik heb gekonnen,

Gyhebt gekonnen,

Hyheeic gekonnen,

Wy hebben gekonnen,

Gy hebt gekonpen,

Sy hebben gekonnen,

Sing-

VavpeH.

Tu as peu.

llap•u.

Plur.

Nous amvspcu.

Vous ave% pi u.

Ils ontpeu.

Jk had gekonnen,

Gy had gekonnen ,

Hyhad gekonnen,

Le plusque parfaie.

Sing.

Wy hadden gekonnen ,

Gy had gekonnen,

Sy hádJcn gekonnen ,

Plur.

J'avois peu.

Tu •ivoú peuf

1l avoil peu.

Nous avions peu.

Vous avie%peu.

Ils avoiiXrsua.
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Le Futur.

Jk sa! konnen, Je pcurray.

Cy suit konnen, Tupourras.

Hy íal konnen, 1/ pourra?

Plur.

Wy sullen konnen, Nouspourrone.

Cy fui t konnen, Vous pourres.

Sy sullen konnen» lis pourrmU

L?Imperatifest fortpeu ou point en uÇage.

L'Optatif. Present,

Sing.

Jkkonne, Jepuiffe.

Gy kond , Tupuifîe.

Hykonne, llpuijfe.

Plur.

Wy konnen, No«< puissions?

py kond, Vous pui!fies.

Sy konnen, I// puìjs:ne.

L'Imparíait.

Sing.

ík sou koiinen, lepourroie,

Gy sou.i konnen, Tupourroie.'

tìy sou konnen, llpourroie.

Ri Pbtti
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Plur.

Wy soudcn konnen,

Gysoud konnen,

Sy soutien konnen.

Nous sourions.

Vous, pourit%:

lis pouroiene.

Ik hebbe gekonnen,

Gy hebt gekonnen,

K y hebbe gekonnen

J-e Parfaie.

Sing. ;

Tayepeu.

Tu ayes peiii

1l ait peu.

Plur;

Wy hebben gekonnen,

Gy hebt gekonnen,

Sy hebben gekonnen»

Nom ayonspeu.

Vous aye% peu.

Ils ayent peu.

Lcpluíque parfais.

Sing.

Ik fou gekonnen hebben,

Gy fou d gekonnen hebben,

Hy fou gekonnen hebben,

Plurl

Wy (ouden gekonnen hebben,

Gy foud gekonnen hebben,

Sy fouden gekonnen hebben,

J'auroispeu.

Tu aurois peu.

llauroitpeu.

Nous aurionspeu.

Vous aurit%peu.

Ils auroient peu.

Le
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Le Futur.

Sing.

Ik sal gekonnen hebben, ~ J'auray peu.

Gy suit gekonnen hebben, Tu aura peu.

Hy sal gekonnen hebben, Ú aurapeu.

Plur.

Wy sullen gekonnen hebben, N»«/ aurons peu.

Gy suit gekonnen hebben, Vous aurespeu.

Sy sullen gekonnen hebben, I/: auront peu.

t

. , ' L'Infinitif.

jíu present O' Pimparfait,.

Konnen, Pouvoir.

Le parfait O" plufque parsait.

Gekonnen hebben , Avoir peu.

Le Participe. Present.

Kpnnende, Pouvantl

Passé.

Gekonnen , Peu.

La Conjugaison du verbe m<mgen,pouvoirydontnout,

ne mettrons que les temps irreguliers.

L'In-
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L'indicatif.

u4upresent.

Sing.

Ikmag,. Jtpeux.

Gy moogc, Tupeux.
fiymag, v 1lpeut,

Plur.

Wymoogen, Nouspoutons.

Gy moogti Vous pouve%,

Symoogen, Htpeuvene.

L'Imparfaie.

Ik mocht, &c. hpouvois.

L'Infinitif.

Moogen. Pouvoir.

|La Conjugaison d'un verbe impersonej ,

régencn, pleuvoir.

L'Indicatif.

freftue.

Hct régene. 1l pleui.
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L'imparfaie.

Het tégende, 1l pleuvoie.

Le Parfaie.

Hethceftgerégent, . . 1l a pieu.

Le plusque parfaie.

Het had gerégent, llavoitpteu.

Le Futur.

Het sal régeneft, 1/ pleuvra.

L'Optatif.

Present. '

Hetrégane, 11plane*

L'imparfait.

Het sou; oh soude régenen. 1/pleuvroie.

Le Parfaie.

Het heeft gerégent, 1/ tût pleH.

Lcplusque parfaie.

Het soude gerégen t hebben, 11 mutpieu.

Le
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Le Futur.

Het sal gerégent hebben, Hmepleú.

L'Infinitif.

Present Cr imparfait:

Régenen, Pleuvoir.

Parfait & plusque parfaie.

Gerégent hebben, Avoir pieu.

Le Participe.

Presene.

Rcgenende, Pleuvant-

Paíïé.

Gerégent hebbende, Ayant pieu.

Des Participes.

LE Participe veutdir t un mot, qui participe & du

verbe & du nom : il participe du verbe, en ce qu'il

marque quelque temps : <Sf il participe, du nom , en ce

qu'ilsepeut decliner, <S est de divers genre.

Le Participe marque ou le temps preftnt , ou le passé,

w lefueur'

lt
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Le participedu temps present , quise fait enadjoutant

de à l''infinitif , comme; beminnen , aimer, beminnen-

de, aimant , nese change point engenre, (? nombre.

jMaà remarque% icy,que les diminutifs nepeuvent point

endurer l'e à lafin, comme, een stinkend beestken,«ne

petite beste puante, een aantrekkend meisken , une

fillette charmante.

Onl'omet au$ , quand Varticle een precede immedia-

tementun Participe,auquel est joint un substantifdugenri

neutre f comme, een ílaapend kind, un enfant dormant,

een leggend hart , un cerf couchant j car ce seroit une

faute de dire, een slaapende kind, een leggende hare.

Le Participe , qui signifie le tempspassé, comme; be-

droefd, affligé , belégerd , assiegé , verwoeft, defolé,

gesVvooren, juré , admet un eau feminin & au plurier,

quand ilprecede le substantif; comme, een bedroefde

vrouw, unesemme affligée, debelégerde, les assiegés,

ou belégerden , qui s' écrit auffi, à cause que le substantif

ny est pasjoint, de geswoorene , ou gelwoorenen , les

conjurés,

Rjmarques suffi, que l't semetauffi quelquesois de-

vant les moes du genre masculin, comme, een bedroefde

Vader, un Pere afflige , mijn geweesene meester,

monmaistrepafié. Je dis quelquesois, a cause qu'il n est

paspermis de dire , een Wedroefde rnensch, eeri be

droefde man, mais een bedroefd mensch, een be-

droefdmao, un homme triste.

On met aussi quelquesois Vcquoy qu'il suive un nom

neutre , comme , het belégerde Jerusilem, la lerufalem

assiegée ; het verwoeste Trojen , la Troje desolée.
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Le Participe, qui marque le temps fueur , ne de

mande point d'explication , car il ne se change point,

veu qu'il se sorme en recevant sullende, qui est le parei

cipe du verbe auxiliaire sullen, comme , sullende lecren,

devant apprendre , es pour lórs il est actif : Ou en rece-

wmsullende worden;«»,we, sullende geleert wof-

den, devant estre appris, &pour lors il est passif.

Des Adverbes.
m

L*Adverbe efl un mot ,qui ne se change pat , fi non

quelquesois dans les dtgrt%de comparaison,&' quise

joint à un nom , pronom, verbe ouparticipe , pour en mar

quer quelque circonstance.

Púur traiter distinctement des adverbes , nous les de

vone considerer dans leur signiíication , comparaison^

.espece tír figure.

Leur signification est fort differente ; car il y en a,

qui sont du lieu, du temps , du nombre , d'interroga

tion, d'affirmation, de negation , de quantité, de qua

lité, de ressemblance, d'ordre . de souhait, de doute,

de conjonction , de separation , de demonstration,

d'exhortation, d'election.

Les adverbes du lieu sont de quatres sortes,

car ils denotent dans un lieu , vers un lieu,

d'un lieu, ou par un lieu.

Ceux quisignifient dans un lieu & vers un lieu , sont

Usfui-cans, comme,

Hier, 1er.

Daar, Là.

Waar,
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Waar, Où.

OveraJ, Partoue.

Tíergens, Nulle pare.

Ergens, Quelquepare.

Elders, Aillturs,

Binnen, nabinnen, Dedans.

Buicen , nabuiren, Dehors.

Boven, na boven , Enhaue.

Benéden, na benéden, onder. En bas.

Cindcr, Làbas.

Voor, ' Devanti

Achter, Derriere.

Ver, verre, Loin.

Naby, dichteby» Proche,prcs.

Rond-om, xAl' entour.

Opwaarts, Vers en haue.

Neerwaaress, Verstnbas.

Derwaarts, Là.

Ces trois derniers ne marquent que vers un lieu•

Les Adverbes , qui signifient le mouvement

d'un lieu ouparm lieu.

Van hier, D'ecfl

Van daar, Delà.

Van waar, ou waar vin daan, D'où .

Van boven, D'enhautì

Van benédeD» D'embae.

, Waardoor, Par où.

Daar door, Par là.

Hierdoor, Pariey.
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Ceux-cy denotent quelque temps,

Héden,

Gisteren,

Eergisteren,

Terstond.dadelyk»

aanstonds,

Op staande voet,

Flus,

Nu,tegenwoordigy

ÍVlórgen,

Overnoórgen,

Dan,alsdan,

's Mórgens,

's Avonds,

Vroeg,

Laat,

Intyds,by tijds,

Altyd,altoos,

Dagelyks,

Aujourd'huy.

Hier.

Avantbier.

Incontinent , tout à

l'heure.

Sur le champ.

Tante/Ì.

Presentement t mainte*

nane.

Demain.

Apres demain.

Alors.

Au matin.

Ausoir.

De bonne beure, tost.

Tard.

En temps,

Tomjours.

Tons les jours, jeurneUe-

mene.

Sûremene.

Souvent,

lamate.

Onques.

Enfin.

Pluftost.

Selden,

Dikwils,Veeltyds,

Nimmermeer, nooit,

Ooit,immermeer,

Eindelyk,tenlaasten,

Eer, riupojT.

Meenigmaal,meenigwerf,ío«ixníí/bw.

Terwyl.ondertuíTchen, Cependane.

middelerwijl.

Voortyds»eertyds,- AittrefoH.
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paaam?iW^; Quand! •

yoordecsen, voorheeh> Cy devant.

Na deese«}. « C/ tyrtf. • " 1 • =

•D» Nombre.

Eens, eenmaal,

Tweemaal,

Driemaal,

Tienmaali '!, '

Twintigtiiâiîi

Hondcrtmaal,

Dutscndmaal*'.

Meermaais,

Veelm'aaJs..^,, •.*,'j

Sç>o veeì maaí,.

Hoe veel maal,

Tenecrsteny ' ...

TentweedçB» .

Ten derden,

Unefoi. '

Deux sois, . '

TVo«/b»ï

Dix sois.

Vingtfois. 4

Cent (ois.

Miltefois.

Plus defw.

Plufleurssois.

Mutant de soin

Combien desoisi

Premieremene.

Secondement .

Tiercemene.

D'íaterrogation.

Waarom?

Hoe?

Hoe soo ?

Wanneer ì

Pourquoy ?

Comment ainsi ?

D'Affirmation.

Voorwaar, íeeker, Ctrtee.

voorfecJfer,
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Gewiflelijkv Ajfeurement,

Inderdaad, V'J .' Enveriti. , .

Ongetwyffelt» ^ Sans doute.

De Negation.

Neen, Non, . ~,~ .

>Jiets, Rjcn. ..

Niecmetaî,. ' Bj un du tout,

Nóchniet) Pat encare,

Ceensinsi - . Nullement,

De Quantité. ■ .

Veeí, Beauctup.

Weinig,' Peu.~"

Genoeg, , •' • -Assit- '

JVleer, mecrderi 'ï Plue.

Min, v .. Moins.

NaauwIykS) à peine.

Overvloedig, Abondammene.

IVlatiglijk, Mediocremene.

Ten minsten, Au moins , du moins.

Grootelyks, Grandemene.

Ten hoogsten, Auplus haut degré,

pour le plue.

De Qualité.

Wel, Bien.

Kwaalyk, Mal.

Rédelyk, Pafiablemene.

Armclyk, Pauvremene.

Wys
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WyíTelyk, Sagement!

Voorsichtiglijk».. ).r Prudemment-

Safjes, soetjes, Doucemene.

Ras,raích, Vifavistementï

De Ressemblance. 'S : • ' „

Gelyk, gelykeri*ijs, •• ;', Commettent éinst

gelyk ahy que.

Aïs of, noÎJ/ .. ~£<tomtfi.

Even als, ou even eens aïs óf, Commesi.

Insgelyks, desgelyks, Semblablement , de

w.'. . mesmc,

Béter» Air/H^,; .

Erger. Pire.

D'Ordre. Al

Eerstelyk, Premierement? £

Daarna, Puisapres.

Van te vooren, , . j Devant , cy devanls

Geduurig, gcstaadig, Continuellement*

Daarenboven, De plus.

De Souhait.

Och òf, ojî

De Doute.

Moogelyk, ; ; lPt^ ;

MiíTchien,

t 3 De
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. De Conjonction.

Overhoop, .f; ..r ' \ .' \~vP*flmefle.

.?.vw«0e Separation.

», B^bndertijfc," ;ï, c'.i S•partmm.

AHeepftjki Seulement.

Aan cen sijíd^ . à pare.

De demonstration.

5ie hier, Voy-cy.

Siedaàr, '.'^ Foy./À
.'. ••••)'i '. 1 •

^Exhortation.

Welaan, ' ', ' a. Orp/1 '

Lustig, wakkcr, . . _ Maigremm.

Fluks; . 'ìtvisityvistemm.

Op, Sus, d•bouef

Se D t '

D'ElectiorL

Liever, M'ttux.

Bovcnal, Diffus tout* .

Insonderhekf,^/^ ' , 7 D . '
Voornamentlijk, J PrmcptimeM,

^er> eçrder^ ' ' Plujîost.

:/
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Il y a encore des Adverbes, qui nous pouvons appeller,

de contrariais)» , comme , daar en tégen , in tégen-

deel, au contraire.

llyena d'autres , qui donnent à connoitre la raison du

discours precedene, comme,

Nadien,dewijl, ?
Nadcmaal, aangesien dat, £ Veuque.

Ceux a se peuvent nommer des Adverbes de conclu*

sion, ou raison, comme,

Derhalven, daarom, C'est pourquoi, partane.

Dieshalven, overfulks, Pour cela,

1/ yen a encore > qui signifient quelque autre circon*

fiance, cowme,

Geern,gaarn, Volontiers.

Noode, Pas volontiers.

Schier,bykans, J ,.

Byna, bynaar, i 17

Namentlijk, Nommémene.

Et ainsi beaucoup d'autres.

Observation

Touchant ooit Cr irnmermeer , oncyits , Çr

nooit Gr nimmermeer,jamais.

LEs plus curieux ont a remarquer , qu'il se trouve

quelque difference entre ooie & immermeer, &

nooit & nimmermeer ; car il est plus elegant deseser*

virde ooit & nooit pour le temps passé, & d'immer.

meer & nimmermeer, pour le fueur.

L x *<*
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La differente signification du mot , al , O"

als.

AL se peut prendre pour un adjectif& adverbe; pour

un adjeElif , quand ilsignifie tout; comme, aide

wéreld, tout le monde ; mais alors p» devroit écrirt ail ;

car ail de wéreld vaut autant que zMc de w éreld.

Pwr «n adverbe , ç«í,n<í ,7 marque alreede, á«;'<»,

coototc ; Hoe ! hebt gy dat al gedaan í commene ,

«W^ vous desja fait celai

Quelque sois il ne denote rien ,&est commesuperflus

comme, hebtgy al gedaan ìpour hebt gy gedaan, aves

vousfait ? -

AI signisie auffi,3Ìhoeweì,quoyque; corai»í,alheb

ik de macht niet, quoyque je n'aye pas le pouvoir.

Aïs se mit pour wanneer , quand j comme, als gy

gedaan fuit hebben, quand vous aure^faie.

Quelquefois aussi pour gelijk; comme par exemple,

hydoet niet aïs 't behoon, U ne fait pas comme il

faue.

On s'en sere aussi en comparaison , & pour lors il sig

nifie, que, comme ; hy is íbo groot als ik , il estsigrand

que moy.

1l se prend ausfi quelquesois par abbreviation pour ai

les, comme ; hy heeftvan als , il a de toue. Mais ne

.vous en serves jamais en écrivant, quoy qu'il soit toiera

ble jn parlant , parce que nojlre langue aimesort la brie

vete.

Au
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Autre Remarque.

IL y a beaucoup d'adverbes, quise sont des adjectifs,

eny adjoutant lijk ou lik, comme; bckwaam , pro

pre , bekwaamlijk y proprement , suiver , net , suiver-

li)k,nettement, sót,/of, sotlijk, sottement, ce.

Autre Avertissement,

,••i ' ' '

REmarque^auffi soigneusement, qu'U y a tme infinité

d' ad] tct ij s, dont onJe sert pour des adverbes « l'ïmi*

taiiondes Grecs , comme , spreek klaar , parles claire

ment, au lieu de ípreck klaarlijk; hy hecstíìch vroom

verweere , il s'est desendu vaillemment , au lieu de

vroomlijk.

De leur Comparaison.

LEs Adverbes se changes dans leur comparaison,

tout de mefme que les Adjectifs, dont nous avons

traités cy dessus, comme , voorsichtiglyk , prudemment,

voot fich tigly ker,plus prudemment, voorsichtiglijkst,

ou aldervoorsichtiglijkst, le plus prudemment , vroeg,

tpst , matin , vroeger , plus tojì , vroegst , w alder-

vroegst, le plus matin, &c.

Touchant la Comparaison desirregu-

liers.

' Wel,i7í«, béter , mieux , best , o« alderbest , h

mieux.

K waalijk, mal, erger3 pire, ergst, o« alderergst , le

pire. L j VecI,
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Veel, beaucoup , raser, ou meerder /i/Wy meest , eu

aldermcest, leplus.

Weinig, peu, minder, moins , minst ou aldernnnst»

U moens.

Eer, eerder, plujlofl, eerst, ou aldereerô, le plustofft

Upremier, qui n a point de positif.

Observation.

QUand on se sert dessuperlatifs, on fait preceder

d'ordinaire l'artecle het , comme , hy heefc het

jpcctt geseit , , il a dit leplus, hyheefthet minst ge-

daan, il a fait le moins, hy hecít íiet b est gch.id , :/ a

eu le mieux.

DeleurEspece.

ILs sont primitifs ou derivatifs.

Les primitifs sone des moes, fui ne proviennent

d'aucun autre, comme , hier, icy , heikn, aujourd'huy,

vroeg)<íí bonne heure.

Les derivatifs sont ceux , qui sont descendus dequel-

que autre, comme, tydig• de bonne heure , daadelyk , in

continent, dagelyks , journellement , matiglijk , medio

crement, CTc quise derivent de tyd, temps, daad, action,

dagi jour, antig,mediocre.

De leur Figure.

ILt font aussi simples ou composés.

Simples, comme, gister, hier, mórgen,demain »

liéder, enbas, tísc.

Composés, comme, eergister, avanthier, overmór-

gen, apris demain, nederwaarts, vers enbas, &c.

Des
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LEs Prtpijfithns font des moes, qui ne se changent

poine, <j«í/e mett eut devant des autr/s,pourfigni'

fier quelque circonjìance. : .

Mes sont separabks ou inseparables.

Les scparaHesfont lessuivantes, tót , te , ten , ter,

a, au, by, aupres, chtfy voor, devant, pour ,achrer , as

ter s deritre, tégen, contre, jégen, ou jégens , «ivw/,

neffens, néven, cr.mme, doov, par, op, boven, dessus,

onder, dejfom, binnen , dedans , buiten , hors , dehors,

ota, rortd-'Om, à l'entour ,otntrcne , environ , tuflchen,

entre, na, apres, à, naar ,selon, aan, à, in, dans , en , uir,

debors• de, van, de, met. ai •e, fonder, /'<,»/,behalven,

horsmis , qui gouvernent presque tous l'accusatif.

Observation. A ;

Tót denote tousjours un mouvement vers ut lieu,

comme , kom tár myi ven«% a moy , gaa tó; hem > a//í^

4 luf. Desorte que c'ejl un vice de dire, gcdrukt tót Lei-

den , (ór Auíitcrdam , ce qu'on voidau frontispice de

quelquet livres ; au lieu de á/re, te Laden , t'Amlter-

diqa• .

Tót se dit auísi dans les manieres suivantes ; comme,

Çhristus sprak tó: de Fariíéen , en seide, &c. Christ

pariait aux Farisiens , & disoit O'c. tót Uó.iseer, <ì

i'banneur de Dieu , tó; nadeel van de kroon , au preju

dice de la ecuronne , tót het end, jusqu'à la fin, tót mós-

gen, jusqu'à demain , tót mynene, cbes moy, tót uwent,

cbesveHifiá: sijnent, che^luy,tç>t onsent, ches nous &c
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tót róch toe , jusqu'à present , tót waoncer ) jusqu'à,

quand, tót wien, c/;<^ ç«/.

J{imarqùes auffi que l'on met le substantif au génitif,

quand tót signisie cbes, comme, tót myn vaders, eir^

mon pire, tót myn brocders , cbe% monfrere , eót myn

coms, cfcí^ m<monde,<?c.

De la signification dumot te.

Te riwtXf auffîbien quelque tempsque quelque lieu,

comme, te diieuaren , à trois heures, tePaaích, à Pas-

que , te Pacys, à Paris, e'Amfierdam , à jímfìtrdam,

où on rejette /'e à cause qui suit immediatement une vo

yelle.

- ' Mais observes que te marque ordinairement dans un

lieu , C non vers un lieu ; car on ne parlepoine nettemene,

quand on dit, hy gaat t'Amsterdam, au Heu de dire , hy

gaat naar Amsterdam, rïti4 à jimflerdam f hy gaae

e'huis , pour hy gaat naar huis , il va à logis • mats on

dit bien , hy is t'huis , il efì au logis f où vous voye% que

t'huis se dit pour te huis , qui n efì point en usage.

Neanmoins l'usage permet dedire, hy komt t'huis ,

ilvient au logis , hy Kwam teLeuven, il arriva à Lou-

vain, hy fa] binnen een maand t'Amsterdam komen,

il viendra dans un mois à ^Amsterdam , &c. Wanneer

fuit gy te Nachtmaal gaan ? quand ires vous a la

Ccneì

Te se metaufji souvent devant un verbe , comme, te

bcwsaren geeven. donner en garde , iees te doen heb-

ben , avoir des affaires , beginnen te spreeken , com

mencer àparler.

Te
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le est aussi sort en usage pour al te, trop, comme,

te Mein, trop petit, te weinig, trop peu, teveel,

trop,&c.

Te se dit encor en beaucoup <£autres maniíres^

dont nous mettrons lesplus connues.

Te nacht,

Tegelyk, tesimen,t

Terechr,

Te vergees»,

Tevooren,

Tebed,

Te voet,

Te paardi

Tewaagen, . A

Teland,

Te water,

Te pas,

Wel te pas zijn,

Te vréde

Tegemoetgaan,

Tenietdoen,

Te gast nooden,

Te gronde gaan,

Teniet gaan,

Te wége brengen.

Tebeurtvallen,

Te bruiloft gaan,

Cette nuie.

Ensemble.

Droit cmau.

En vain.

Auparavane.

Au lie.

Apied,

A cheval.

En charioti

Par terre.

Par mer.

±A propoe.

Efìre en bonne disposition.

Contene.

•AU.tr au devane.

Annihiler, destruire.

Inviter au repas.

Aller ausond.

Perir.

Faire.

Eschoir par lesorti

Aller aux nopees.

Touchant le mot ten.

Ten marque quelquesois le temps , quelquesok le lieu,

comme, ten derden dage, au troisiesmejour , ten tyde

van,
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van, &c. au temps de, &c. ten nuise van sijn vader,

à la maison desonpere.

Ten est auffi en usage devant les mott

fuivans.

Ten zy, ten waarc, à moins que.

Ten eersten, Premierement.

Ten tweeden, ten derden,&c. Secondement , tierce-

ment, ou en troìsitsme lieu, &c.

Tenhoogsten, kAu plus , pour le

plus.

Ten laatsten, Finalemene.

Ten minRen, Au moins.

Tenlangsten, Auplus long.

Ten ou ter tempel geíeiden, Conduire au temple.

Ten troon verheffen, Elever au erofne.

Ten deel gevallen, Efcheu par le sore.

By een goed vriend ten eeten Aller manger ches

gaan, unbonamy.

En encor devant quelques autres.

Du met ter.

Ter marque auffi un temps if lieu , comme , ter goe-

der uure , a la bonne heure , ter rechter tyd , à propos,

jujiement en temps, ter rechter hand , à la dextre , ter

Umker \r.md, à Li gauche , sich ter tempel begeevai,

aller au temple.

Il a encore d'autres significations , lesquelles vous

pourres voirpar les exemplessuivans.

Tes
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Ter eere Góds, A Fhonneur de Dieu.

Terxydenaf, Acofìé, àpare.

Teroorsaake, A cause,parce.

Tercaíel, A la table.

Ter wéreld, Au monde.

Ter aarde besteeden, Enterrer.

Ter ooren komen, Venir aux oreilles.

Ter contrarie, Au contraire.

'Max ce derniere est uu mot batard i€pton doit éviter ,

&onse doitservir de in tegendeel , qui est un mot Fia'

enand originel.

Remarque touchant la preposition

onder.

CE î»o* onder a deuxsignifications sort differentes;

car premierement ilsignifie , deflous, comme i onder

de cafel , dessous la table ; ensecond lieu ilsignisie entre,

parmy , comme, onder de meníchen, parmy les hom

mes, onder dat gerai, entre ce nombre la,

1lsignifie auffi quelqutfoissous , comme , onder 'r ge-

bied v3ndenKeiser Augustus, fous le regne de l'Em

pereur Auguste , onder íchyn , fous pretexte.

Eenig werk onder handen hebben , avoir quelque

ouvrage en mains , efì unephrasefort usitée.

Autre remarque fur la preposition

om.

OM denote quelquefois à l'entour ; comme , hy

wandelde om de kerkj il sepwrmenoit à l'tniour

de
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de l' Eglise • on dit aussi , hy w andelde de ketk ora, en

mtttant om apres le substantif.

Quelqutsoit pour, comme , om te spreeken,po«rp4r-

/{r> om net gelt, pour l'argent , om de eer ,pour l'bon-

neur, omniee, pour rien, om mynent w il , pour l'a-

ntourdemoy, omuwent wi! , pour t'amour de vous, om

fijoent wil,pour ïamour de luy.

Il a encore une autre expression dans l.i phrase sui

vante, qui tft sort usitée , comme, dewindisom, le

vent est change. . .

DeU différence entre na, O* naar.

NAa signisie apres , comme , na het avondmaal,

apres le souper : quelquesois il marque aussi un

mouvement vers un lieu , comme , ik gaa na Parys, je

m en vay à Paris.

Naar signisie filon, comme , naar myn gevoelen, se

lon mon opinion , naar het bedd Góds, à l'image de

Dieu.

Quelques uns veulent , qu'on s'enserve ausfi pour mar

quer quelque mouvement vers un lieu , principalement

quand le mot commence avec une voyelle , comme , hy is

naar Amsterdam vercrokken , il est parti pour Am

sterdam ,ou,il ejl allé à Amsterdam. Mais plusieurs

& principalement les idioes se servent tousjourt de na

dans toutes lessignifications.

Joui



Des Prepositions. 177

Touchant la preposition uit.

'jjlt atroisdiversis significations, & marquepremie

rement dehors , ou hors, comme, gaa uit mijn kamerj

marches ou ailq hors de ma chambre.

En second lieu il signifie de, comme, uit al mijsl

macht , de tout mon pouvoir.

En troisiesme lieu il denote par , comme, uit liefdeì

par amour, uic noot , par necessité.

OnâitauJJÌ, uitwat oorsaak , poUrquoy, pbur quel

le raison.

Toutes ses prepositions se nomment separabìes , à

iaufe qu'elles sont auífi en usage hors de composition.

Les autres sont appellées inseparables j à cause qu'tU

les ne peuvent jamais eftrt seules , mais tousjours com

posées, comme sont les suivantes , be* gey her, on , onr,

ver, wan, que vous trouves en ces moes , bekeeren , con*

vertir, geieiden, conduire, herdoen, refaire, onbe-

schaamt , effronté , ontrizdcn,defconsiiller, verdraa-

gen , souffrir, wantrouw, messiance, wanorden , des

ordre,^c.

Observation.

REmarqueç, que l'expre/Jion de ces prepositions inse

parables ejl sort vague & differente, & quepar con

sequent vous en devesapprendrel'exacteconnoi(sancepar

l'usage: neanmoins nom en dirons quelque chose, pour en

faciliter laconnoisiance.

M U



v 17$ Des Prepofirions—z

La c‘onnoíſſance _de la prepofieion he defined tout à

fait de l’uſage. . .. . - - _ '

_,-Ge marque ordinairemenlune action fuite, comme,

chonnen,gaigné, geleeſen, leu; geraakt, touche.

Hcrflgnifie une refrerdtion de quelque choſe, O* vaut

aucune que la Prepq/îeiori ce en Françon , çomme hernce

men , 'reprendre , hervórmen , reformer , herſee

!en , relire, (Fe. ‘ ~

*~ On" d“eſinoie un 'manquerrieni de quelque choſe , (9' ’vaut

preſque autant que in 'en Maçon , comme' onbekwaam,

incapable, onverſiandig, ſtupide, onervarcn, inex

plmsÜë) 'Ee il ſe trouve ordinairement compoſe' avec un

adjectif, Participe qu adverbe, (F jamai: ou ſort rare

memavecun verbe., … , ~

Oñt" a quelquefnn’ld mel/'me expreſjîon, mari il n’eſl

jamai: ,joint aux adjectif” (9‘ eomjour: aux verbe: ou

Participer. ‘ '7 ‘

~ ~ Verfignifie auſſi quelquefois une ”mr-”ion de quelque

thoſe, comme her , vernaaien , recoudre , vervcrwcn,

reteíndre. Mai: autre ceereflgníficmioní! en a encore

une infinite’ d’autre: , qu'on ne peut poin: afleä deter

mmer.

Wan ne ſe erouve ordinairemeuteompoſé , que dans

le: mon juivun: :

, - Wangeloovíg,v Infidele.

_ Wangunflig, _ _ _ .En-vieux.

Wanhoop, q l, " un_ Deſeſp‘oir.

‘ 'n !LNH—'dm

  

\Van

ï. ~l_ t .
.…4
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s

Wanluſh

‘Wnnlufiig,

Wanôrden,

Wanſchapen,

Wanſchapenheid,

Wanſchikkeliik,

Wanſchikkelijkheid ,_

\Vamrouw ,

WamrouWigz

Wanvoegelijk,

Wanvoegelijkheid ,

Wanſinnigz ñ

Wanſinnigheid,

Des Conjonctions. ‘ . 31.

De ou .

DJËOUÆ* '

Deſordre. .

Diſforme. '

Di orrm'tí. ~ -

alſeant. '
ſi Malfeant'e."

Metfianoe

Merflant.

Mal/?ant—

Mal-feanee.

Enrage’. .

Furie..

'.v'. .~..

A Conjonction efl une partie de l’or-liſant guilie

...0' unit le: mon @ſentences—

Leur ſignification efl fort differente; car il. y eria ,

qu’on peut nommer eopulanves, d’autre: disionſhves,

d’autre: de condition, de contrariecé, de cauſe.

Le: copulatives ſont celles, quijoignent le: mon (3' le

ſen: de l’oraiſon, comme.

Emende,

00k,

Inſgelijks, .

Met,meede,

Hier toe,

_Dzar toe, e ’,

Daarenboven.

Mai; et derniér tfl autant _adWrëe que conjonüionï ’~ '

' _ M z LU

Et. ~ _‘

.Au/fi. . ’

Semblablemtnfſi r .'~

Avec. .
.A cecy. ſſ

A cela.Outre cela- ' ſiſſ
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Le: dísj-Onctiyeç ſont , qui joigneneh‘m les-mon;

mais qui di/linguem leſem, comme, 1
ï l ‘ ‘ l l

Nóch, nóchte, N7.
Of, dftc,v ' " Ou.

Dóchjſſ ' Pourtant.

Hec'zy, ’t zy, ~ Soie.

’cZy hyléevç Herve’, ‘ Soie qu’il meure

ou qu’il vive.

”Belles qui marquent quelque condition ſont le: ſui

So, indien Ï

By aldien, is het ſnake ï

ou ’is‘ 'cſaakez FSE

Waar het ſnake' , ou . 1

waar ’r ſnake. ~~ J

Ingeval. ou ingevalle dac ’ En c4; que

Het zy, ’c en zy, A moin: que. z

Remarque.

IS het ſaake, ou is ’e ſaake ,fi , ſe mee toux/'ours avec

lepreſem, Parfaitoufulur, waarhecſaake, ou waar

’c ſnake. avec l’ikzparfait ou plufque parfait, comme,

is het íÎ-;akc'darwy wel leeven, [i nous vivom bien.

Waar ’c 'ſaake dac hy met ons gekomcn was, &c. s’il

efloit venu avec nous, (Fc.

Le: conjonctipnsadverfätives', ou de contraríele',

ſont cell”, 'qui m'arqumt dans le ſem ſuivant quelque

eboſegomra‘ire que!”Preeeſidumk comme,

î d A M331"
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M33!" Mliſ. _

M331‘ df) MaÊ,/ï.

A] is ’r, óF ſchoon,

Schoon dar hoewel. _ uo ue;
Alhoewcl: l g .H

Echcer,nochtans, N‘anmoim- ‘I' ‘ſi” 'e

Evenwelmiencmím- . . ' ~ "

Daar en régen, ‘ Au'co'ntraire.

Mai: ce dernier 'ſe’peue' prendre **ordure ct ‘

adwrlu. ' 'x K ſi n'. ' :

Le: can‘iónâions ca‘umæs àuaëîuuſzîſóm ëêzùxíîquœ

donnent raiſon du/enyprecedant, comme, ~ ~ .'x_

Want', v 1 -. …Cap __

Vermírs, aangcſien dar. ' “
Nademaal, gemerkc dat, x VM in"

Om dicſwillezdaarom, ~ ' ~ Pour cela'.

Om dar, ter oorſaake dat, _ .
Uit oorſaake, ?A “ur"

Op dat, ten einde dati ~ .Afin que:

Derhalven, .Pbure‘ant.

Weshalvcn, ' C’efl pourquoyî W

Hiemm, daarom, - Pour cecy , yourte-lai

M 3' Dos
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Des Interjections.

L’Interjection efl un mot , qui donne à connaitre

l quelque pajÿ'ion de l’ame. ll y en a de plufieu”

ſortes; q ,

D’Exclamation , ‘comme , O!

De Priere, ou flaiterie, ei, ei lievei 'r

De Soubait, óchindien, ouióch di. ‘ i

- Q’Aelzmirqtim_ hoc! ,quoyl jemini, jemeníet -

DeMenace, weezwee'u, wachru‘- ‘îDedouleurnuſſtrzflefle, helaas , ó , och, óeh arm, v i

?Che aimY23i- ~ 3* ’ . ,~ 9.1,‘
i

l

“ ..nv

De :mſi-rn, fyſſ,fi.foey,kak,bz; TM

Dejoyv, ha,ei-ja,hei,heila. ’5475'

D’appeller, heniz_hola,ho.~ *Tv-g* !f

Deſilence, ſus,ſií]. u l l

Depleurer, he,hir. c v i -

D'alarme, ‘Wapen,moord. 4; .-5, . _ .

Perire, ha, ha, ha, haçh,hey. i

'1. ‘Il
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Des F I G U R E S.

. \

-

N apPelle figure une augmen’tu‘tio” z ou ulzbrevia

1 tiemfâicbu‘rjgemem_ de: lettres‘ou j'y/lab” dans. un

mot : ce qui efl fort ujít'é dam lu langue Flamande, ſur

tout dam lafoèfle, àfin d’y .introduireplus d’ornement

Udefaeiliteñ. . ' ' 7.0- ~. ~ _ -:

‘Pour' faire eotin'oitre ces' figure: le mieux ’qu‘il ‘flP"F

fible. il efl necefiaire de‘ retenir le: noms que le: Grec: (9'

_Latineleur denflgph - e . n

Teleſout Prostheſe,Aphéreſe,Syncope,Eÿenthe\lg

.Apocope z Paragoge , Mctaçllqcaſef_ A‘nti|:h_eſcI _Craſcx

Diercſc.

Proſiheſe .efl quand on joinequelque lettre ou ſyllabe

au cle—Dam d’un mot, comme, egeénzïnulfflour geen ,ee

quin’eflplus en uſage. v q . _e ~ :b2 .

Aphercſe a‘u contraire ſe ditquèzml on' 61e' quelque

lettre ou hllube d’au devant d’un mot , comme, hy heeft

egéccn,il'amangé,pour hy heeft gegétcn. l ~ ‘
Ainſi on met ſou-vent ’t au lieu ſſile hc't, ’k du lieu de íkſſ; '

’s au lieu ele-des, comme.’t volk, lepeuplez pour-‘bec

volk , ’k wil,je veux, pour ik Wil, 's vaders , dupe”,

701143 des vadçrs,’s wérelds, du monde , pour _ deg-wé;—

re s. ‘ ~

. .i3’i L…

(A.

Syncope efl une figure fort en uſage chez le: F'laſi- u

mande,(g' principalement dans-lu Poéſie, elle _ſe fait en

ôtanedu milieu quelque lettre ou ſyllabe l comme, een

Hollandſc vrouw, une Hollandaiſe, pour een Hol

landſche vrouwz hórcn,ouír , pour hoorcn , ſprékch,

M 4 P":
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parler, pour ſpreeken , uragen, demander, Pour vra‘a

gen: Üdam la Poèflej Tamvpſaalïgezmíſerable, Pour

ram pſaai ch. vcrraân, Walnut-our verraaden , La' aínfi

une infinite' d’autres. . q L

On die auflí ' Goôn , Dieux, pour Godeu , mais pas

en proſe. 1 e

‘ ' - à ~ - \

Epcntheſe efl- quand a” adjome dam—unmg quel

que leu” ou ſyllabe, comme , gQge’tengqange'q Pour ge
chfl I .

Apocope, cfl quand on ”tranche une-’lettre ou ſyllae

;ve-.de [afin d’un moiMon-me, vraag,‘ demande,pour vraag

ge, vais, [aux, pour vſalſch, een vrouw, unefemme.pour

een: vrouw , Bec. cette figure efl for; familiere aux

Flamand:—

Paragoge efl, quañd on adjoueequelque choſe àla/‘in

d'un moe , comme , rcchter hand, ‘main drone, pour:

rechcc hand , cer goeder nure , à la bonne heure, pour

ter goede uure, qui n’efl poin; en uſage.

Metatbeſc ep , quand on change !reglage d‘iene— lettre,

mais elle eflpeu oupoi” en uſage. ~

Antirheſe efl, quand an change une Zem-e oupluſieur:

Zem-e: our d’autres, comme, omhelſen, embraffer , Pour

oçnha ſen , miſſchien , peueeflre a pour magſchien,

îorcer Pour tó_t der , juſqu’à, iſſe , efl elle , pour is

y- '

Craſe ej? . quand on fond Jeux ſyllabes en une,eom—

me, geacht, efiinzézpour gcäçht , geoordedelc,jugë,pwr

. ’geëoxd-celcz “

‘ Die
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Diereſe efl, quand d’une ſyllabe on en fait deux,

comme, tooren, colere, pour room, gaaren , 1…'.

lontiert, pour gaarn, ſellef, meſme,pour ſelf. Mari

çe ſont lespoëtes, qui t’en ſervent. ‘ i'

ua]
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De la

PROSODIE.

LA Prosodie nous apprend laprononciation des moes

ou syllabes , & le son qu elles doivene avoir en par

lant, comme aussi la quantité, pour s'en pouvoir bien

sertir dans la poésie. Or l'usage y a plut dt part que les

regles j neanmoins à cause qu'on en peue donner quel

ques unes, il ntseroiepas raisonnable, de les omettre :

& c'est pourquoy nous donnerons les remarques , que nous

en avons peus recueillir.

Remarque i.

Tomles monosyllabes sont ou brefs ou longs,nefaisant

point de difference dans la prononciation & dans la

rime.

Excepses en qu tiques uns, qui sont tousjours brefs , &

dont on nesesert autrement dans la poesie, que sort rare

ment , comme sont , de,den , le, la yiiet, le, ee,teny

à, Sec.

2.

Les Prepositions inseparables be, ge, ver, sont aussi

tausjours breves dans leurs composés.

. f-

Generaliment il n'y apoint de mots, qu'il rìayent une

syllabe longue,

4, U
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4. i

1l n'y a point de dissyllabes , c'est à dire de moes de

deuxsyllabes, qu'ils ayent les deuxsyllabes longues.

La syllabe 5 qu'on trouve dans un mot devant ou apres

unesyllabe longue , doit necessairement esire bréve, parce

que deuxsyllabes longues nese peuvent suivre immediate-

mene dans un mesme mot. Cecy semble universel louchant

lesdisiyllabes. .

Or dans les mots, qui ontplut de deux syllabes, mus en

pouvons excepeer plusieurs , principalement quelques uns,

quisone composés du mot aan, comme, aanraaden , per

suader, aaníchouwen, regarder , Sec. dans lesquels la

Íremieresyllabe efl longue, & la deuxiesmese prononce

refque egalement sort : je dis presque, parce qu'il s'y

trouvepourtant encore quelque difference.

6.

íes mots terminés en ìg ont cet ig bref , comme goed-

willig. bienvueillam, barmhertig , misericordieux.

7-

Quand la derniere syllabe d'un mot se ttrmint end

tìlcejl tousjours brève, ctmmt, vreede,paix, Sec
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8,

De mesme quand ellest termint en em , ou en, comme.,

willen, vouloir, vertroostín, consoler, Sjc.

Excepses de cettt regle quelques dilpllabti,qui ont leur

premiere syllabe breve, comme , ik beítém ,je eonjìiluci

ik bekén, j'advoue, Sec.

ì 9. .

Les termines en elàrtrofìtautjî leur derniere syllabe

iréve , comme , cafel , table , lépel , cuillier , vader ,

sert, &c. . .

O» •n doit pourtant excepser quelques uns, qui ont Ieur

derniere longue, comme, kiiéi, chapelle ,bevél • com-

tnendtment, gekwél , tourment , ikverstcl , je rac

commode, <? quelques autres , qui commencent parbe,

ge,ou ver.

io.

Tout les noms derivatifs ou verbeaux terminés en in-

gc, ont leurs deux dernieres syllabes bréves , comme , be-

nspihge, reprise , lydinge , passion, verstervinge, mor

tification, Sec.

II.

De mesme tous Us participes dupresent ayans plus de

deux syllabes, ont les deux dernieres syllabes bréves,com-

me, spreekende. parlant, geeveode , donnant, bemin-

nende, aimant, &c.

U. Ut
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12.

Les verbeaux ttrminés en mem,ont leur derniere syl

labe longue, comme , eestament, teintent, manke-

ment , manquement , dement > element ; mats cee

moes la [ont estrangers &»epeuventpaffi,r pour des mees

vrafment Flamands.

Dans les dissyllabes, où la derniere syllabe ejì bréve, la

premiere ejl touejours longue v comme, íégen,pluye.,où

le re estane long, le gen tfi bref': ce qui obtient aussi dans

les composés, comme, gerégent, pieu.

Au contraire, quand dans quelque dijfylldbe la dernie

re syllabe est longue , la premiere est bréve , comme,

kîfleel,chaieau &c. & tile demeure telle dans les com

posés.

H.

Les moes de deux syllabes ou de davantage, qui s'aU

longuent au plurier d'unesyllabe , ont leurs deux dernie

res syllabes bréves,comme, mante!, manteau, maneckn,

\îder, pere, vaderen.

Cette regle s'entend de ceux, qui ont leur derniere syl

labe brève au singuliers car dans ceux qui one la der

niere longue ausingulier, elle demeure longue au plurier,

& la syllabe dont ilssont augmentés au plurier, est seu

lement bréve, comme ,bevél , commandement , beyé\en,

metaal, metal, metaaleo, gebédpriert, gebéden, &c.

15. La
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La premierefiliale de rinfinitifdes verbes , qui font

de deux syllabes à l'infìnitif, & qui ne commencent pae

par be , ge , ver , on , ou ont , est tomjours longue ,

comme, loopen, courir , spreeken, parler , neemen,

prendre, &c•

z 6.

Tous les monosyllabes auísx, qui s'allonguent de deux

syllabes au plurier , les ont toutes deux courtes , comme,

ey,oe«/,eijeren,ka]f, veau, kal verdi, lam , agneau,

lammcren, rad, roue, raderen, &c.

17-

Quand deux voyellesse rencontrent en une syllabe, elle

est ordinairement longue , principalement quand il ne

s en trouve auljìpoint deux dans lasyllabe precedente , ou

suivante, comme, ma.igschap , paremage , graveel»

gravelle, voorstad , fauxbourg : mats Iighaam , corps,

a sa premiere longue ,C la derniere par consequent bre

vet ainsi il s'en trouvera peutestrt quelque peu d'au

tres.

Mais quand il se rencontre deux voyelles dans toutes

les deux syllabes , qui se suivent immediatement • / ex-

pïeffion de la premiere syllabe est d'ordinaire un peu "

Îlus. sorte <Sf plus longue , comme , voordeel , profit,

oogaard, verger, naasaar, successeur, &c.
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18.

jìvantde finir cette matiere, nousdevons encor dirs

deux choses, quisont sort considerables.

Lapremiere est , qu'il y a sort peu desubstantifs, qu'ilt

ayent leur derniere syllabe longue, & ceux qui l'ont sont

contenuspresques tous dans les regles precedentes ; mais

ìl y a beaucoup de verbes & participes qui l'ont , à cause

qu'il y en a plusieurs , qui commencent par ge,be^ ver*

quisont brefs dans tous les moes, borsmes en gével , fron

tispice, bédclen, mandier, & sort peu d'autres où le

bz, ge,\eiríejlpasde leur ctmpofition.

La seconde est, que les moes composés gardent la pro-

nonciation de leurs simples, comme, onderdrukken,

opprimer, overwiunen,vaincre , où les syllabes de ces

moes, qui sone dans la composition ,se prononcent de mes-

me, que quand ils sont fimples. i. ,

Voila ce que nous avons peus dire touchant la pronon-.

dation : le rest equi y manque s'apprendra facilement par

l'usage &par rinstrucìion d'un bon maine.



t

De la

SYNTAXE.

LA Syntaxe est une pdrtie ie la Grammaire , qui

apprend à bien joindre & renger les moes, pour en

faire un parfait discours.

Des Articles.

Lís. noms substantifs s'expriment d'ordmairt par

Articles,comme,tea mensch, unhomme,exn paard,

m cheval, Sec.

Maii remarques, que quand le substantif est accompa

gné d'un adjeElif, qui doit preceder ordinairement, l 'Ar

ticle se doit tousjours mettre devant l'ai]ectif, <Sf non

entre l'adjeBifv substantif, comme par exemple on dit,

Ecneerlyk man,«» bonneste homme , títnan eerlyk

cen man , de geheele nacht , toute la nuict , & non

geheele de nacht, &c.

Observes aussi, que lessubstantifs du plurier ne deman

dent souvent point d'articles, comme,

Vrouwen zijn niet te beaouwen, on ru se doit

point fier auxsemmes.

Gy hebt u gedraagen aïs mannen van eer , V»us

vous esles comportescommegens d'honneur*

Deplus on ne s'en doit jamaisservir, quand on ne de

termine point precisement la quantité d'une chose; corn-
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Gecf mybrood, Donnes moy dupain,

Hebt gy vólk gesien ? xAvez vont vw dit mon

de í Sec,

Aíaw quand on marque la chose entieret il faut neces

sairement s'enstrvir, comme.,

Geef my net bier, dat in de kan is, Bonnes moy U

bierre, qui est dam le pot, Sec.

Cequise peut facilement ohserver, st on prend garde

que, quand on omet l'article , les Françoissefervent tout-

jours dugenitifi comme,

Ik heb gelt ontfangen , fay rteeude Pargene.

Mats quand on dit , fay receu fargent, qu'il me de

voit, ik heb het gelt ontfangen , 't welk hy my íchuî-

dig wìs,onfaitprecedertousjours l' article.

Quand les adverbes de quantité sont mit devant un

substantif, ce substantif n'admet aussi jamais d'articleS

devant (oy, comme,

Veel goede zielen, Beaucoup de bonnes ornes.

Weinig dingen, peu de choses.

Réden genoeg, .dft'Z de raison. ,

Meer boeken, Plus delivres, Sec.

Les noms suivant sont aussi exprimés font' «ni*

des, comme»

Cód, Dieu.

Wyn, Du vin.

Bier, De U bierre.

Water, De l'eau.

Sout, Dusel.

Rykdom, Bjchesse.

Armoed, Pauvreté.

K Item]
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_ Item les noms de metaux , comme,

Gout, De l'on.

Silver, • De l'argent.

Kopei) Du cuivre.

Et quelques autres•

Man on ne doit point omettre l'article au plurier, comme»

De Goden, Les Dieux,

Dewateren, Les eaux.

Les noms des villes, pays, Royaumes, s'expriment

mtsfisans articles, comme,

Vrankrijk iseen machtig Koninkryk, La France

est un puissant Royaume.

Amflerdam is een stad sonder weerga, Amsterdam

est une ville [ans seconde.

Les noms des Moisse mettent aussi sans articles, conf

ine en François.

De mesme aussi les noms propres, comme,

Jan iseen dronkaart, Jean est un yvrogne.

Pieter is een goed heelmeester , Pierre est un brave

ibirurgien.

Exception i.

Mats quand on met un adjectif devant un tel nom

propre , pour lors on d oit ordinairement je servir de

l'article; comme.

De wyse Seneca , Lesage Senique.

De knische Susanna , La chaste Susanne.

Z. De
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1

2.

De mesme,fi l'on doutoit de lapersonne, de la quelle en

parle , alors pour la distinguer de l'autre, on y doit met-

tre l'article, comeHe,

De Jan, diedatdeede, Ce Jean, quifaisait cela.

.Au plurier il est aussi permis de se servir des artickt

devant lee noms propres , comme,

De Jans 2yn goed, les Jeans font bons.

Des Adjectifs.

LE nom adjectif neutre se prend quelquesois poururi

nom substantif , comme,

Het goed, le bon.

Hetkwaad, le mal,

Hetmijn, le mien.

Het zijn, le sien.

Hetgeestelyke, lespirieuel.

On dit aussi,

Het Iealiaaních* i'italierìl

Hee Fransch, h François

Het Engelsch, VAnglotr.

Au lieu dedire,

De Italiaansche taal, Sec. la langue Italienne, &e.

De mesmeondit,

Op het Spaanscb, Fransch , Engelsch, pour cfp dd

N * Spaan*
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Spaansche, Fransche, Engelsche manier, Sec. à l'E-

spagnole, Franfoisty ^Angloise, Sec.

Au lieu de quoy on dit aussi vulgairement,

Op fijn îipaansch, op sijn Fransch, &c. ce qui me

smble un peu rude, quoyquesort m usage.

De la Conjonction des Adjectifs

& Substantifs.

L'Adyctis doit toUijours s'accorder avec son substan

tif, en genre, en nombre & in cm, & se mee ordi

nairement devant, comme,

Ecu vroom man, un bon homme.

Ecu schoone vrouw, une belle femme.

Je du ordinairement ; car quelquesois pour estre plus

e xpreffif(Sf plus eloquent , les adjectifsse doivent m tttre

apres leurs subslantifs , comme,

Hee iseenpersoonwaardig om beminc te wor-

den , c'esl une personne digne d'ejïre aimée.

H y heeft sijn sak vol geld , il a la poche pleine d'ar

gene.

'e Is een man scer ervaren in de Schriften , c'est

un homme consommé dans les écrieures.

Oùvouspouves voir, que le substantif est mis devant,

à cause que Fadjttlif ne peut point estrtseparé de ce qui

suie.

Demefmeondit,

Hendrik de vierde, Henry quatrìesme

Philippus de tweede, Philippesecond.

L'usage vevt aussi, qu'on dise,

. Myn
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Mynvader íaliger , Feumonpere.

Myn moeder saliger , Feu mamere,& non ,

Myn saliger vader, myn saliger moeder.

Ce que mus avons commun avec les ^Allemands , qui

s'en servent aussi de mesme ; car ils disent , Mein vatcer

seliger, mein rhutter selige.

Du Pronon* relatif.

j^JN pronom relatif s'accorde bien tousjours avec le

nom precedent en genre & nombre y mais le cas peut

eftre different ,si le verbe suivant requiert un autre eait

comme,

De man, dien gy gesproken hebr, l'homme à qui

vous aves parle.

Des Substantifs. ~

LEs Substantifs d'une mesme ebose s'accordent en cas,

comme,

De stad Amsterdam , la ville d'Amsterdam.

De rivier de Rhyn la riviere du Rhin.

Myn suster Anna , ma Sœur Anne.

DeGraaf van Scarrenbergi beschermheerder

stad Weenen , heeft fleh toc het uiterste onver-

winbaar getoon t , Le Comte de Starrenberg , Gouver

neur de la vilh de Vienne, s'est montré invincible jusqu'à

lafin.

Or il n'est pas necessaire, qu'il conviennent en nom-

ire C genre , comme,

Deboeken myn vermaak, Les livres ma recrea

tion.

Het kind de vreugd sijns moeders, Vensant lajoye

de fa mere. \

N $ Maïs
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Mais des substantifs d'une ebose differente (fiant

joines , l'un se doit mettre augenttif', commet

Pieters, bock, Leli\rede Pierre.

Orpour savoir lequelde deux se doit mettre au geni-

ftf, il faut prendre garde que la chose,donton parle,soie

au nominatif, comme, Pieters boek, le livre de Pierre :

o« vous voye% que le livre, eflant la chose dont on par

te, est misau nominatif, & Pierre au genitif, lequel

doit ordinairementpreceder.

Je dis ordinairement, parce qu'il 4rrive souvent

qu'il doiesuivre., &principalement , quandil fttrouve

un article devant les substantifs, cvmme,

. De suiverheid des geweetens, La pureté de con

science.

De sonden der menschen , Les pèches des born

âtes.

De meid van 't huis , La servante du logis.

De onachtsaamheìd der vrouwen , La negligente

des semmes.

L'usage permet pourtant de dire , 's wérelds goed,

pour des wérelds goed, le bitn du monde ; Hetvaders

goed, le bien du pere, het moeders goed, le bien de

la mere.

Rjmarquesneanmoins, qu'on trouve quelquesois deux

substantifs joines ensemble au nominatif, comme,

Een ùk kooren , un sac de ble.

Len roemerwyn, unverre devin.

Een maod turf, me mande de lourbes, Sec .
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Observation remarquable 1.

Quoyque quand deux substantifs font mis ensemble ,

ÍSen doive efire mis au genitif , & que les pronoms ou les

adjectifs doivent accorder en cas avec leurs substantifs,

si est cef'.irtant quebiensouvent les adjectifs , qui sont

joines ausubstantifs , nese mettent point augenitif, com

mepar exemple on dit,

Myn wyfs suster, la sœur de ma semme , pour

mym wyfs suster.

Uwnuns ecr, l'honneur devoflre mary , pour uws

mans eer.

In si jn vadersplaats, en la place de son ptre, pour

in fijns vaders plaats.

a.

l\emarques aussi , que quand deux genitifs dumefme

nombre <? genre, ou d'un masculin (f neuere, s'entre

suivent, il est necessaire, que l'un desgenitifs soit exprimé

par la preposition vin, de, comme.

De liefde van't vqlk des Konings , l'amour dupeu

ple du e\oy, <st non, de lietde des vóTks des Konings.

De machc van de vijanden der Christenen, la puis

sance des ennemis des Chre/ìiens , & non , de machc der

vijanden der Christenen.

Ce qui se fait pour éviter la cacophonie , qui s'entend

par la repetition des mefmes articles.

Je dis deuxgenitifs du mefme nombre (St genre , oùdu

masculin C neutre , acausequesiles articlessont diffe

rent ,.C rìont point lamefme terminaison; ilefìquel>

quefois permis de s'en servir,comme,

De machc des Grooten Heer der Turken3L<ipuis-

sance du grand Stigneur du Turcs.

N 4 D««
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Des Adjectifs.

TOus Us Comparatifs ont apres eux la conjonBion,

s 1s j ou dan , que , avec un nominatif, comme•

Daar is niets kostelyker, ah de cy d, il n'y arien

deplus prttieux que le temps.

'Tous lessuperlatifs demandent un genitif, comme,

Hy was degcleerdste der Grieken, 1l estoit leplut

savant des Grecs.

Salomon is geweest de wy ste aller Konirîgen , Sa

lomon a esté le plus sage de tous les Rois.

11 est pourtant aussi permis dese servird'une Preposi

tion, comme,

Hyis de beste onder naijo vrienden , 1l est le meil

leur d'entre mes amis.

Demesmeausstces mots cardinaux & ordinaux veu

lent un genitif, comme,

Een . twee, drie, &c. Un, deux, trois, &c.

Eerfte, tweede, darde ,&c. Premier, deuxitsme,

troifiesme. comme,

Hy is een der geenen, die my haaten , 1l est un de

teux , qui me haïssene.

Augustus was de eerste der Roocnsche Keisers,

Auguste estoit le premier des Empereurs Romains.

Gelyk» semblabe, se met avec un genitif ou datif,

comme,

Wie is myrrs gelijk ? Qui est semblable à moy f

Wie is hem gelijk ? Qui est semblable à luy <

Eengierigaarcis de watersuchrige gelijk »&c. Un

avare estsemblable àm bydropique, &c.

La
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Lapluspart des autres adjectifs demandent un datife

& ceuxcysont en fort grand nombre.

Les adjectifs de dimension regissent la mesure deU

chose en l'accusatif, &se mettene ordinairement à la fin

âpres la mesure, comme,

, Die cafel is tien voèt lang, en ses voet breet , Cettt

eable est de dixpieds de long, &six de large.

Ces Adjectifs , begaaft , doué, vernoegr , ou te vree»

den, content,nese mettent jamaisfans la preposition met*

comme,

Hy is met een goed verstand begaaft , il est doùé

d'un joli esprie.

Hy is vernofgr, ou te vreeden, mee het geen hem

Qód gegecven heeft , 1l ejì content de ce que Dieu luy

a donné.

Ryk , riche ,se met ordinairement avec la preposition

van, ou in,comme,

Ryk van juweelen, ou ia juwcden, riche en pierre

ries.

Rijk inlanden, riche en ttrres.

Quelquesois aussi sans preposition avec un accusatif t

comme,

Hy is wel tien duiscnd guldens rijk , il est bien ri-

che de dix mille francs.

Vol, plein, se met le plus souvent sans preposition^

comme,

Voíliefde, plein d'amour, vol gel d , plein Sar-

gene.

V.m quand U substantif st trouve accompagné de

N 5 quel
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quelque pronom , onse doit tousjours servir de la prepofì-

tion van , comme,

Hyis vol van die liefde, il est plein de cet amour.

Ik heb mijn sak vol van sijn geld,j 'ay m»poche pleine

deson argent.

On s,en sert aussi quelquesois , quoyque le substaneif

soitfatu pronom, comme,

Vol van ondeugd , plein de malice , vol van liefde,

plein d'amour.

Mais celase doitfaire prudemmene.

Des Pronoms.

LEs Pronoms doivent aussi convenir engenre & nom

bre , mats pas tousjours en cas , comme nom avons

montrés cy dessus par le pronom relatif.

Dicgeen, ou diegeenc, degecn, o«degeene, de

mande tousjours apressoy un pronom relatif , comme,

Die geene is waarlijk een kind Góds, dewelke

íìjn gebodcn trachc te onderhouden , celuyla est vray-

ment un ensant de Dieu, qui tâche à observir ses corn-

enandemens.

Wat est un pronom , dont on se sert en beaucoup desig

nifications, & marque quelquesois que , comme dans ces

interrogations,

Wat seght gy ? que dites vous ? Wat soekt gy ? que

cherches vous f

Wat semetsouvent pour welkd quel, quelle , comme,

Wat man, quel homme , wat vrouw , quelle semme , au

lieu de welke man, welke vrouvr.

Wat,
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Wat >se met aussi pour hoe veeJ, combien , cammey

Wat heeft dae gekost f Combien a conté cela í

Wat looft gy dat ? Combien faites vous cela í

Wat gdc dat í Combien vaue cela í

Wat /« w«» í»cor 4« i/í« •f« waarom , Pourquoy'y

Comme•

Wat zijr gy bedroeft ? Pourquoy estes vous triste ?

Wat wilt gy 11 kwellen $ Pourquoy vous voules vous

eourmenter í

Wat , marque aussi quelquesois hoe , comment , quoy,

commet

Wat ! hebt gy réden om te klaagen ? quoy ! ave\

•vous raison de vous plaindre ?

Wae 1 is h« mogelijk ? Comment ; est il possi

ble ?

Wie, qui y peut servir d'interrogations de demon

stration, comme,

Wie heeft dat gedaan ? qui a fait cela ?

Wie niee wel eindigc , doee oiet mec al , il ne fait

rient qui n'acheve bien.

Hem, luy, qui est le datif& ï'accusatif de hy, il,& qui

seprend quelquesois pour fich,/oy, ne \e doit jamais rap

portera la personne qui prectdct quand il peut causer

quelque ambiguïté, comme,

Hy heeft hém daar meede groote schaade gedaan,

il luy a fait par la grand dommage , j& non, ils'estfaìt

grand dammage. car alors pour eviter cette ambiguité,qui

est , qu'on ne peut pointsavoir ,fi cela se dit de luy mefme

on d'un autre, il vaut mieux de se servir de fich, quand

cela s'entend de luy mesme, & de hem, quand on parle

d'un autre; comme pour marquer qu'il s'est fait grand

tore
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tort à luy mesme , on doie dire , Hyheeftfich grootc

schadegedaan ; mais quand cela se rapporte à un au

tre, on dit, Hy heefc hem grootc schaadc gedwn , <y

ainsi toute le doute est prevenu.

%fmarques ieycettt manitrt de parler dans ltt pro

noms, comme,

Tót tnijnenr,

Tót orisenr,

Tóc uwent•

Tót sijnent,

Ve mesme aussi,

Over mijnent,

Over u wcnt,

Over sijnent,

cbes moy.

ches nous.

ches vous,

cbesluy. Sec.

Vis à vis de che% moy.

Vis à vis de cht% vous.

Vis à vis de cbes luy , &«.

De plus aussi les phrases suivantes, comme,

Om mijnent wil, pour l'amour de moy.

Omuwencwil, pour l'amour de vous.

Oea sijnent wil, pour l'amour de luy.

Om onsent wil , pour l'amour de nous, &e.

De la Syntaxe des Verbes.

Regle premiere.

TOut verie finit , c'est à dire, qui est mis à l'indica-

tis, imperatif, ou optatif, demande devant soy un no -

minat if de tamefme personne & nombre, comme, *

De vreesc des Hceren is het beginsel van aile

wijshcid, la crainte de Dieu est le principe de toute sê-

gt(f'- A,.

Aile
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Alie menschen hebbenhun gebreeken, tous les

hommes ont lturs defaues.

Remarques , que deux ou plufiiurssinguliers different

joinespar la canjonElion en, ee , veulent <jue le verbe soit

enis mplutter , mais en telle sorte, que le verbe s'accor

de avec la personne la plus noble:, comme,

Mijn meesterenik hebben'ergister geweest, mon

maistre & moy yfusmes hier.

Oh vous voyes, que le verbe s'accorde avec la premiere

personne , ik > moy,quiest la plus noble de toutes: lese-

cond rang appartient à la seconde, g;y > vous , & enfin le

dernier a la troisiesme, hy, luy, & à tous les autres noms

& pronoms.

Observes aussi, que let trois perfonnesse mettent quel

quesois devant) quelquesois apres les verbes , comme,

íkhcb gegéten, .fay mangé.

Gisteren waaren wy t'saamcn in geselschap, ìSous

estions hier ensemble en compagnie.

Mais quand ilse fait une interrogation , la personne

se met ordinairement apres le verbe, comme,

Hcbc gy tót roijnen geweest í aves vous esté ches

moy ?

Je dis ordinairement, car elle se peut mettre aulji

quelquefois devant leverbe,comme,

lksou alsschuldigvluchcen ? jeprendrois la fuite,

comme coupable ?

Regle i.

Le verbe substantif zijn ,ou weesen, estre , demande

m tenitif, quand iíseprendpour appartenir, comme,

Wy zrçn des Heeren , Noussommet m Seigneur.

Wiens
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tout les Verbes actifs gouvernent un accusatif, com

me,

De moeders beminnen haar kinderen , lee merte

aiment leurs ensans.

Et cet accusatif se doit mettre aprtile verbe dans le

present & l'impurjait, comme,

íkhebgelt, y'ay de l'argene.

Hy beminde haar scer , il l' aimoit sore.

Mais dans leparfait, le plusque parfait if le fueur,

tant de l'indicatif que de l'optatif ,1''accusatif se met en

tre le verbe&son auxiliaire, comme,

Ik heb geld gehad , j'ay eu de V argene.

Ik had werk gehad , J'aurois eu de l'ouvrage.

Ik sal mijn woord houden , Je tiendrais ma pa*

De mesme autfi à l'imparfait de l*opsatif, comme,

Ik sou de waarheid spreeken , Jt parierois la ve

site.

qeii personne, pour lors la personne se met ordinairement

devant la chose au datif, comme,

Hy heete my sijn woord gegeeven , 1l m a donné

sa parole.

kìy becaalcmysijnschuld, 1l me payesa dette•

role.

 

se rapporte à quel-
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Sy ontnamen hem al sijn gelc , 1/ luy prenoimt tout

son argene.

Quand ilse trouve une chose ou perfonne ,avecun ver

te, qui prfcede Vaccusatif ou qui en est comme la cause

injìrumpuaìt , pour lors en met la chose ou personne aprtt

Vaccusatifdu verbe., comme,

Ik heb dit geld van hem, l'ay cet argent de luy-

Ik vervordei de faak dooi een goed inend,)'avan

ce la chose par un hon amy,

Hydoet ailes voor geld, 1l fait tout pour de l'ar-

gene.

Nous ne faisons que toucher iíy en payant l'arrange

ment & l'ordre des moes ; mais nous en traiterons bien

plus amplement cy apres.

Sich vergelijken , se comparer , demande apres soy

un aeeusatifavec lapreposition by, comme,

Het voegt niet, dat een dienaar sich by sijn mee-

ster vergelijke, il n 'estpm Convenable , qui leserviteur

se compare àson maijìre.

Rígle f.

Sich erbarmen, ou onefermen , avoir pitié, deman

de un accusatifavec lapreposition over, comme f

Ik erbarm ou ontferm œy over u , saypitié ou com

passion de vous.

Quelquefois aussi un genitif sans preposition , coni-

me;

)k ontferm my uwer , faypitiédo vous.

Ontterme u onscr, ayespiiic de mus.

Uafr
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Mais medelijden ou medcdogen' hebben , avoir

compassion, demande apressoy lapreposition met , com

met
Sy hebben medelijden , ou mededogen met hem,

ils ont compassion de luy.

Regle 6.

Devant les noms de villes , où VaBion se fait y on

doit tomjnws mettre la particule te $ comme, * ,

Hy studeert te Leuven , ilestudieà L otnain.

Hy is te Amsterdam,o« t'Amsterdam, /'/ esi à Am

sterdam.
Hy vvoont te Parys, il demeure à Paris.

Quelquesois anse sert aussi de la preposition binnen,

eomme f
Ik heb dat binnen Londen gesien , fay veu cela à

Londre.
Ik ben binnen Antwerpen groot gemaakt, fay esté

à Anverspendant majeunesse.

Mais les noms des Pots (f Royaumes demandene U

preposition in, comme,
Ik heb mijn jonkheid in Duitfchland doorge-

braght, fay passe majeunesse en Allemagne, &non te

Duitfchland.

Orquand ilsefait un mouvement vers la ville, dont

on parie, il est necessaire de se servir de la preposition

na, comme;

Hy gaat na Leid en, il va à Leide.

Dft-
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Cbserve% pourtant icy,que la plúspart usent àufsi en

frett e occasion de la part ren•e te, disant, A

Ik gaa te Leideu,/• m'en vay à Leide.

Ik gaa te Rouaaii,jt m'en vay à Rouen.

tAaií je n'approuve point cette façon de parler ,& je

.Conseille au plut curieux de ne s'en servir jamats, parce

que te neje doit mettre que poursignifier un mouvement

vers m lieu.

L es noms de païs & royaumes demandent aussi la

mesme preposition , comme, '

Sy sullen c'saamen na Italien gaan , ils iront ensem

ble en Italie.

Enfin quánd il je fait un mouvement delaville, com

me auffì d'un païs ou royaume, onje sert de la preposi

tion van ou uie • comme,

Hy komt van Romen , il vient de Rome.

Hy is uit Amsterdam gebannen, /'/ est barmìcVAnù

flerdam.

Hy is wedergekomen uit Engeland , Il 'est de re

tour d'Angleterre.

Regle.

Le temps, quandla ebose sesait , demandé devant s*y

la particule te , comme ,

Te drie uuren , à trois beutes , te middag , à midy,

t'avond, ausoir, oui admet une apostrophe au lieu 4e l'ee

àcausedela voyelle quisuit immediatemene.

On dit neanmoins ,

's Morgens , au matini pour des morgens.'

O 's Mid»
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's Middags, le midy, pour des middags.

's Achtermiddags, l'apres tnidy , pour des achtcp-

middags, •

's Avonds, au ftír, pour des avonds.

's Winters , ' en hyver, pour des winters.

*s Somers, en ejìé, pour des somers.

íe temps s'exprime quelquesois par la preposition bifl-

nen , commet

Binnen vier en twinciguuren, dont vingt& quatre

heures.

Binnen veertien dageni dans quinte jours.

Quelquesois par lapreposition over, comme,

Hy is over een jaar gestorven , il efìmortily a un

an.

Ik sil over een uur wederkomen , jtftray de retour

dans une heurt.

Te nese met aussi point , quand le substantifse t rouit

accompagne de quelque autre met, comme,

Die fêlfde dag, ce mejmejour.

Voorléden nachc , la nuit pasiée.

Maniadurée du temps se met k l'accusatif,smspre-

pofìiian, comme,

Hy heeft de gantsche nacht gewaakc , H a vtillé

fouit la nuie.

Quelquefois on y adjoute aussi le mot lang , eotnme,

ik heb'er dric uur en lang aan gearbeid , sy ay tra

vaillé trois heures.

On dit au!];,

3n een maandì dans un meis'r

In een uur, dam unt heure.
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Regle. '

De l'Infinitif.

, Quand deux verbesse rencontrent, le deuxiesmese doit

mettre.à l'infìnitif, comme en Françots,

Jk kan nietkomen, je ne paixpat venir.

Ikbegíntcleeren, je commence à apprendre.

Observation.

, Observes ìcy , que quand de ou à en Françoisse trou-,

H,e joint à un infinitif, qu'ils'exprime d'ordinaire par la

particule te tu Flamand, comme,

Een ieder moeterachten wel te lecven , un chacun

doie tâcher à bien vivre..

Hy heeft voorgenomen sulks te doen, Hs'est pro-

posé desaire cela. .. .

Hy heeft niees te seggen, il n'a rien à dire.

; Quelquefois aussi la particule te doit ejìrt jointe à

l'infinitif quoyque de ou 3 ne se trouve point dans la

phrase Françoise, comme.,

Jkmcende eerderte komen, jepensois venir plui-

iofì•

Autre Remarqué.

. Quand un infinitif suit apres le preterit parfait oú

plusque parfaie , le preeerit se change en infinitif, comme

par exemple on ne dit pas,

íkheb hem gehoortspreeken , j'el'af entendupar

ler, mais , Ik heb hem hooren ípreeken.

1k heb hèna sien íterven, je l'ay veu mourir, & non.

Û a iK
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lk heb hem gesien sterven.

Ikhadhem soeken tehelpen, sauroislâché à Vai-

der,&non, ikhad hem gesóche te helpen. Quoyque

cette derniere façon de parlersoit un peu tolerahleya cause

du te, quiprecede l'infinitis.

Des Gerondifs.

IEs Flamands n'ont point de gerundifs , en la place

^desquels ils seservent de l'infinitis avec van te , ou

cm te, en François de ou pour, comme f

Hy heeft de gaafvan weltclpreeken, ilaledonde

Hen parler.

lk kom om u te groeten van wégen mijn

Heer, &c. Je viens pour vous saluer de la part de Mon-

sieur &c.

Cecy se doit entendre des gerondifs , qui finissent en

Latin en di ou dum ; car le gerondif en o s'exprime

par le participe present , en y adjoutant al, comme , al

speelende, cn jouant , al daníTende, en dansanty al ee-

tende, en mangeant , &c.

Des Supins.

IL n'ont point aussi de Supins , & seservent sembla

blement de l'infinitifau. Heu du supin en tum, com

me j

Laat ons gaaa wandelen, allons nom enpourme-

ntr.

Mais au lieu du Supin en tu, onsesert de l'infinitis

avec les particules te, o«om te, comme,

Het is lichrer te seggen ah te doen , // eflpltnfacHe

iedire,quedefaire.

Het



. De la Syntaxe. 2,13

Het is waardig om geleesen te worden,H est digne

d'efîreleu.

OA vous deves remarquer qu'oui &ttseseparent par

Vinterposition duparticipe.

Des Participes.

LE/ Participes gouvernent le cas deleur verbe ; cot»'

me, , .

Siendeeenman, voyant un homme,

Sich ontfermende over hem , ayant pitié de

luy, ère.

Des Adverbes.

LE/ Adverbes de quantité, comme , veel , beaucoup

weinig,peu, meer, plus, mindeT , moins , se met

tent quelquesois avec un genitif , comme,

Veel goeds, beaucoup de biens,

Weinig moeds, peu de courage.

Meer verftands, plus d'esprie.

Minder tyds, moins de temps.

. Je dis quelquesois {parce qu'il est auffi usitéde dire ,

Veelgoed, weinig moed, meer verstand , min,

der eijd, &c.

Genoeg, affes, se met ordinairement avec un geni

tif y comme, ~~ .

, Gelds genoeg, affesd'argent,Tnozdsgcno9g,asses

decourage.

On dit neanmoins auffi,

Hyhecfrwyn genoeg, llaafse%devin. Hyheeft

geld genoeg, /'/ a ajjes d'argene. ,

O 3 Des
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Des Prepositions.

TOntes les prepositions gouvernent ordinairement

l'accusatif f comme,

'Dacisnietnaar mijn sin , cela n'est pas filon ma

fantafie.

Oie ílrijt tégen de wet , cecy est contraire à la

loy, .; ~

Des Conjonctions.

IL y en a quelques unes , qui demandent l'Opsatify

nmme par.exemple y

\ Zy hy leeve of sterve , soit qu'il vive , ou qu'il

meure.

Op dat hy in staat blyye , &c. afin de demeurer en

efîatï&e. '

Genomendathetsozy , pas•èque cela soit ainsi.

Des Interjections.

ÍL s'en trouve dans cette langue , qui gouvernent It da

tif ou l'accusatifycommey

Acii my rampsaalijje ! Ab malheureux que je

suis.

Wce de gcenen , die, &c. Malheur à ceuxt
quiy &c. • ••, •'•

De
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De r O R D R E

VA R R A N G E M E N T

<jes mots.

QUoyque nous ne soyons point capables de dire fout ce

qu'on doit observer touchant Parrangement des

. moes , toutesois nous en traiterons le plus exaíle*

mene qu'il nous sera possible.

• 1

Du Discours Affirmatifde J'indi-

•catif.

L

DAns un discours affirmatif du present ou de Vim-

parfait de l'indicatify on doit observer cet ordre,

à savoir, que le nominatifsoit mis lepremier, soit quesoit

un nom ou bien un pronomy le verbe doit efìre mis apres, le

datif de la personne ou du pronom doit suivre le verbe,

fadverbe ou le cot du verbe, oubien les autres cas avec

leur prepofitionse mettent à lafin, comme ,

I k gaf hem dat giíter in si jn handea , je luy donnots

cela hier dans les mains.

ík seg u altoosde waarheid in mijn brieven, je

vous dis toujours la verité dans mes lettres.

On dit neanmoins,

Ik gaf het hem, pour ik gai hem dat, je le luy

dmmis.

J/ faut remarquer, que Us trois premiers doivent necef-

O 4 faire
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fairement ejìre observés, fi non que quand le datif& l'•rzr—

cufatifse rencontrent dans un mesme discours, en eellefor —

tequeïe datif est de lachose, &l'accusatif de la fie»—

sonne y car alors l'accusatif de la personne se doie med

tre devant le datif de la chose , qui peut eflre joint im

mediatement apres l 'accusatif , ou bien apres l'adverbe*

»'il s'y trouve quelqu'un ; comme,

Hy geeft sich geheel aan Gód over , // s'abandonne

entierement à Dieu.

Observes aufst, quefi un datif & accusatifse trouvent

ensemble dans unmefme discours, <sf que l'un <sr l'autre

soit personnel, il faut que l'accusatifsoit mis devane le

datif, er que le datif suive immediatemene apres »

comme,

lk beveel hem aan u , je vous le recommande.

En troiftefme lieu il faut aujfi remarquer, que l'accu-

satifde la personnesemet devant les genittfs de tous noms,

comme,

IlfOqtferm myuwcr, J'ay pitié de vous.

Et cís trois remarques doivent efìre observées dans tous

les temps & modes.

Du preterit parfait, plusque parfait, &

du futur de l'indicatif.

LE nominatif se doit tousjours mettre le premier, le

verbe auxiliaire le second, le datif, l'adverbe , ou le

cm du verbe , ou bien un autre cas avec fa preposition, le

eroisiefme , & enfin le participe ou l'insinitif du vtrbt

conjugué doit tenir le dernier rang, comme,

lk heb u een bries door myn broeder laaten toe-

ko,;
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Içomen , Je vous &/ fait «voir une lettre par mm

frere.

f, Ik sal u mórgen de tyding door een bries laaten

■ weecen , Je vousseray demain savoir les nouvelles par

i une Litre.

**

Bjmarques icy, que le easavec lapreposition se peut

i aussimettre apres leparticipe où l'enfinitifdu verbe con

jugué, comme,

íksaludat oversenden doormijn neefi Je vous

i envoyeray cela par m*n cousin.

•

ì\emarques aussi , quefi une de ees particulessuivan

tes 1 wie , qui , die , ou die geene , celuy qui , al is 'r,

íchoon dae3 hoewel, alhoewel , encor que., so, indien,

si, avec toutes les conjonctions conditionelles, dewijl,ver-

mits dat , aangesien dac , nademaal, veuque, so

haast,sódra,4«jy»oJÎ,aIs,wanneer,tf«aml , se trouve

au commencement d'une periode, le verbe doit eflrt mis à

la fin comme à l'opeatif, comme,

Als ik hem daar van sprak, quandje luy pariois de

cela.

Indien gy uw éven naaste bemint, (ì vous aime\ vo-

flre prochain.

Diesijn broeder beleedigt,tyc. celuy qui offencp

sonfrere, &c.

Jl faut excepeer wie, quand il efì interrogatif,com-

rqe, ,

Wie brengt my dat }qui m'apporte cela ?

Lemefme ordre , que nous avons prescrit pour le pre-

sent de l'indicatif , sedoit observer dans l'imperatif, &

onria qu'à remarquer, que le nominatif dupronom per

sonnel iií s'exprime jamais à la second* personne > tant

Os au



ai8 De l'prdre des mots.

eusingulier qu'au plurier , comme , gaa, alitai spreeïr^

farh%, au singulier , <2r gaat,spreekr, fio«r /«

Wtr.

J'ay specifie le nominatif du pronom personnel, parce

qu'on fait Jouvent preceder un autre nom , qu'on peut

prendre pour le nominatif, comme,

Pjetcrgeefmy wijn, Pierre domesmoy du via.

Del'Optatif ou Subjonctif.

L'Opsatif garde l'ordre de Vindicatifavec cette diffe

rence, que le verbesimplese met à lafin au temps pre-

Jent, & imparfait , le'verbe auxiliaire se met aujfi à la

fin dans tous les autres temps , qui en sont composés >

comme,

Gy siet wel dat ik mijn woord houd , Vous voyes

hen, que je tiens ma parole.

Hy seide, dat hy 'c aan u gegeeven had , 1/ disoit,

eju'il vous l'avoit donné.

Du discours negatif.

ON se doit servir du mesme ordre dans un discours

négatif, que dans un af.irmatif ou positif.

Toute la difficult ése rencontre dans la particule ntga*

the, dont nous allons traiter le plus exatlement , qu'il

poussera poffble.

ì\e,
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Hemarqut t.

f,a particule negative se doit mettre à la fin dans fi

présent & l'imparsaie y comme, ' ' .''

Ik begeer dat nier > je ne veux pas cela.

1k veritond u niet , jc nevom entendots pm.

Mats fi apres le present ou l'imparfait il se rencontre

un verbe àl'infiniiif, fans ou avec laparticule ee, alors

íemot negatif se met immediatemene devane cet infinitifs

comme ,. ' .

Ik wil hem nietbedriegen , jeneíeveuxpas trom

per.

Hy meende u daar meede niet te beleedigen , il ne

pensoit pas vous offencer en cela.

1l faut aujjì remarquer, quefi un cas avec une prepo-

fì tion ft trouve dans ces temps susdies, ou dans les autres,

dont nans allons parler, pour lors la diBionnegative peut

tfìre misé quelquesois devant , comme,

Ik woon niet tóc mijn broeders, je ne demeure p<t;

ches mon frere, '

. *•

Dans leparfait , phtsqueparfait &fueur la particule

negative fe met immediatement devane le participe ou

l'infinitif du verbe conjugué , comme,

Ik heb hem sédert lange tijd niet gesien , je ne l'ay

pas vett depuis longtemps.

Hy heeft dat niet willen seggen , // n'a pas voulti

dire cela.
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Le mesmese peut dire de l'imparfait de l'opsatif, quise

trouve composé de fou, o« soude , comme,

I k fou ? ou soude dac niet ícggcn , jc ne diroù pas

''ht

Au present & l'imparfait de ï'opsatif , qui n'est point

composé de soude , <S' qui estsemblable à celuy de l'indi

catif, on doit mettre la negation niet immediatement de

vant leverheiefuise met à la fin, comme,

Ik weet, dac gy my niet bernint, jesçay que vous ne

m'aimespas•

Indien by my niet haa tte , s'il ne me haïffoit pae.

Au parfait, phtfque parfait & fueur, elle doit efire

mise immediatement devant le participe , comme,

Hoewel ik dat niet gedaan heb , quoique je n'aye

pasfait cela.

Ik wenfchte wel, dat ik hem niet cwtmoet had, je

•joudrois'bien m l'avoir pas rencontré.

1l faut auffi obsirver , quefila particule negativt niet

se rencontre avec un deses adverbes, comme,

Veel, Beaucoup.

Te \ -el, Trop.

Weini^.. Peu.

Te weiuijji Trop peu.

So veel. Autane.



De l'ordré des motâ. xar

I

Genoeg, *Aff*K-

Wel, Bien.

OÙ avec d'antres adverbes de quantité ou qualité, elle

doit ejìre mise immediatement devant (et adverbe ^

comme ,

Ife hebnieeveelgeld, je riay pas beaucoup d'ar

gent'

Dat is niet wel ged^n, cela n'est pas bienfaie.

Sy hebben sich niet genoeg ver weert, Us nesesont

pm desendm assez.

Mais quand genoeg est accompagné d'un substantift

m adjoute ordinairement la negation geen, comme,

lk heb geen gelds genoeg, jt n ay pat affes d'or-

gene.

Hyheeft geen plaats genoeg , // n'a pas affe$ dt

place.

Oúvousdeves aussi remarquer , que genoeg fi doit

mettre apres lesubstantif.

6.

Quand nóch, encor , se trouve avec niet, pat , nóch

doit tousjours estre mis devant, comme,

Hebtgy nóch niet gegeeten? riavesvous pas en

cor mangé {

On dit aussi t

Ganíca niet, Point du toue.
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Remarque touchant le mot Al.

AL, quand il signifie . alhoewel , quoyqut , veut que

elans un discours la perfonne soit mise apresle verbe,

comme, . •• ,

Al was hy mijn vriend, quand mesme il seroit mon

ámy.

Dans leparfait , plufque parfaie & fueur ., la perfonne

se met entre le participe ou l'infinitifdu verbe conjugué,

comme,

Al heefc Adam gesondigc , quoyqut ^Adam ait pe

che.

De l'Interrogatioiî.

T E mesme ordre s'observe dans l'interrogation afiìr-

Limative ou negative, avec cette seule difference, que'

te nominatif est mis apres le verbe f comme,

25. mine ív hem? l'Jime-telleí

Bemincsy hemuiec? Nel'aime-t-ellepasi

1l est neanmoins quelquesois permis de fairepreceitr le

Nominatif, pour donner plus d'expression au discours,

tomme,

Ik sou mijo bloed verraaden í Je trahirois mm

fangí

1l enfaut auffi excepser ces prontíms , wie , qui, le

quel, wcíke, ltquel, laquelle, quise mettent tousjours de

vant leur verbe ; comme,

Wie hc•.fc dac gcdaan ? gui afart cela .'

Wdke
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Wclke vrouw was het ? quelle j emmc ejiàit et í

De mesme aussi, quand ils sont gouvernés au genitif,

Comme,

Wiens geld is dat ífà qui est cet argent lai

Wiens boeken zijn dat ? à quisont cet livres la í

No«f aurions peue traiter cette matiere encore plue

amplement, mats parce que cela embarafft souvent les'

espries , nous n'en avons point dit davantage , <Sf nous

croyons que cela pourrasuffir à ceux, qui l'y voudront ap

pliquer, comme Ú faue.

 

Hct



n4

Hetgetal,

EEti, un.

Twce, deH#.

Drie, trois.

Vier, quatre.

Vyf , cinq. -

Ses, six.

Sévem sepe.

Acht, huie.

Négen, neuf.

Tien, dix.

E!í , on%e.

Twaalf, dou^e.

Dertien , treize.

Veertien, quatorze.

Vyftien , quinte.

..Sestien , sei%e.

Sévcntien, dixsepi.

Achtien, dixbuie.

~Négenúca,dixneus.

Twintig, vinge.

Een en twintig , vingt if

un , &c.

Dertig, trentel

Veertig, quarante.

Vyftig , cinquante.

Sestig, soixante.

Séveatig, sepsante , ou

soixante dix.

Tachentig , buitante , ou

quaere vinge.

Tnégentig, nonante t ou

quatre vingt dix.

Le Nombre.

Hondert, «nf.'

Twee hondert , deux

cent, &c.

Duisend, mille. '' '

Twce duisend, deux mil

le, &c.

Hondert duisend , cent

mille.

Tien maal hondert dui-

fend, m duisend maal

duisent, million.

D'eeiRe,premier,

De tweede, secondy ou

deuxiesme.

De derde, troisitsme.

De vierde , quatriesme.

De vyfde, cinquiesme.

Desesde, fixiesme.

De sévende, sepúesme,

Deachtste, buiiiesme.

Denégende, neusitsme'.

Detiende, dixiésme.

De elfde, onsiesme.

De twaalfde, doufitÇme.

De dertiende, treifitsme.

De veertiende , quator-

fìesme.

De vyíûeade,quinsitsme.

De sestiende, seisufme.

De séventiende, dixjep-



 

De negentiende , dùi- De tnegentigfle , nonan-

ntúflefiHe. títfme, ou quatrevingt &

Detwintigstc, vingties- dixiefme.

me. De hondertste, eentiesme.

De een - en - twintigste, De tweehondertste,áwát

vingt <Sf uniefme. . çentiesme, &c.

De twee.en-twintigste,

vingt & deuxiesme,&c. Eenmaal, «»e/biV.

Dedertigste, trentiefme. Twcecaaìídeuxsois, <<fel

De veertigste, quaran-

tiesme. Ten eersten, premiere-

De vyftigste , cinquan- mene.

tiesme. Ten tweeden , seconde-

De sestigste , soixanties- mene.

, me. Ten derden, tiercemene..

De seventigste , sepean- Ten vièrden , «n quatries-

tiesme. me lieu.

Dé tachentigste,iw'/OM-w

P
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Quelques Observations

remarquables,

i.

DAns la plmpart des verbes composés de moessepa-

rables, & qui en tirent quelque expreffion , on doit

faire au present & l'imparfait une separation m met

tant le verbe devant, & la particule, qui le compose,

'apres ; comme,

Afraaden , desconseiller.

Ik raad af, je desconseille.

I k ried ai, je desconseiliois.

TLt remarques , que cette separation n'est peint imme

diate , mais que le datif, l'accusatif <ff Vadverbe, if

souvent aussi les preposions avec leur cas doiventy prt-

Ceder, comme,

Ik raad hem dat genoeg z£,jclc luy desconseille asses.

Màisdane le parfait, flmqut parsait Úf fueur, cette

separation nese rencontre jamati , fi non que leparfaie &

plmque parfait admettent ge , qu'on adjoute ordinaire

mentpoursormer le preterits comme,

Ik heb hem die faak afgeraaden, je luy ay descon.

feilli cetee affaire.

y'ay dit dans la plmpart , à causi qu'on en trouve , où

cela ne sefait pas , comme dans le mot, voorsien , pre

voir f car on dit,

Gód voorsiec ailes , Dieu prevois tout , & non,

Gód siot ailes voor.

Il y en a d'autres , o/t cela se peutfaire indifferem

ment , comme j

Hy
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Hy doorsoekt ailes , o» hy soekt ailes door, 1/ rr

cherche toue.

Touchant PAbbreviation de quelques par

ticules.

LEî articles, pronoms, & quelqte autre particule,

admettent souvent quelque abbregement > car pour

de, le, des, du, het, le,ik, je, is, ejl, te, à,

fy, elle, onse sert diversesois de d', 's, 't,' 'k , 's,t', s',

avec une apostrophe, quise met, ou devant, ou apret U

lettre exprimée, selon que les lettres s' omettent auconh

mencement , ou à lafin au mat , comme par exemple»

D'aarde, pour de aarde , la terre.

'sjaars, pour des jaars , par an.

'sWinters, pour des winters , enbyver*

'sNachts, pour desnaches, par nuie.

'cGoed, po«r hee goed , le bien,

'k Verstaa , pour ik verstaa , fentend.

Wil'k? po«r wilik, veuxje?

Dat's, pour dat is, cela est.

t'Amslerdam , pour te Amsterdam , à Am

sterdam,

e'Huis, pour te huis, au logis.

S'is, pour fy is, elle est.

Gndieauffì, ó(' er,pour óí daar, is'er, pour is

daar , comme ,

Oser iemand naar my vroeg, seg,&C. stqutU

qu'unmc demandoit, diees , &c.

Is 'er ruemand ? n'y a-t-ilpersonne ?



ziS Observations remarquables.

De fartiele De.

Ç\ Uelquesuns veulene , que l' article de du masculin <sf

^•feminin devroit se terminer en n quand il, je trouve

accompagné de moes, commençant/ par une voyelle ou par

un d, h, r, pour ìa douceur de la prononciation , eh

mettant den avond, pour deavond, lesoir , den dag,

pour de dag, lejoury den hémel ■ pour de hémel , /«

c,í/, den faad , pour de raad , 2c conseil. D'autres

soutiennent , 5«í cm« langue n'abhorre point de la ren

contre des voyelles y &pour cela ils disent & écrivene,

deautaar, Vautel, deoven, lejour,&c. Car autre

ment el faudroit , que celafut tousjours observe, & qu'on

diroit de mefme , denaarde, la terre, den eeuw, le

siecle, den olie, l'huile, &c. ce qui poureane ne se

pr attique point ; car l'usage veut que nom disions , de

aatde, de ecu w, deolie, &c. Manquoyque la rai

son des premiers nesoit pas affe% bien sondée, à cause des

exceptions, qui s'y trouvene , el est neanmoins certain, que

cela se doit prattiquer le plus souvent , & qu'ilsaut dire,

den avond, denoucaar, deuoven, den dag, Sec.

non point pour quelque preuve, mats seulement par la

force de l'usage.

D\ mot Wil, ou Wille, Cr quelques

autres.

CEtte diction suit sort elegamment legenitif, com

me,

O J) mijn vaders wil , pour l'amour de mon pere.

Om uwent wille , pour l'amour de vous.

Om best wil, pour te mieux.

Çbserves aussi ces fosons de parler dans legenitif,

Baarvoecs, ' 'ì pied nud.

Droogs
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Droogsvoets, à piedsic.

Voorshands, sanssurprise.

.Eensdeels, en partie.

Eershalven, pour l 'honneur.

tlichts hal ven, par devoir, ou obligation.

By tijds, ' en temps.

Ditsaangaande, touchant cela.

Item,

Hy gaat sijns weegs, il vason chemin.

Vusage nouspermet ausfi de dire,

Ses voet lang, six pied de long , pour ses voeteq

lang.

Tien duim brcet, la largeur de dix pouces , pour

tien duimen breee.

' Twee pond, deux livres, pour twee ponden, &c.

Oùvoutvoyes, que le singulier du substantif efì prit

pourleplurier.

Bjmarques encor ces mots , où Fr se rencontre à la

fin , sans qu'on en puisse donner aucune raison } ««w-

me,

Rechter hand , main droitty

Slinker hand , main gauche.

Suider zee, mer Mediterranée.

Middernacht, minuie.

Enkhuiscr vrouw , femme d'Enhbuse.

Ter goeder uure , à la bonne heure.

Tócterdood, jusqu'à la mort.

Et quelque peu d'autres.

Sulks se met elegamment pour sulkedingen, telle

chose f comme ,

Ik heb nooit de gedachten gehad van selks te

doen, je riay jamais eu la pensée de faire telles cho

ses.
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1/ faut aussi remarquer icy , touchant le mot sui k , tel.

qu'au lieu de dire, sulke man, fui ke becst, telle homme,

telle befìe, on dois dire, sulk cen man, sulk écu

beest, &ç.

De la copulation des mots.

ON met souvent deux ou plusieurs substantifs en.

semble dans cette langue , & on enfait un seul corn-,

posé y comme,

Windmolen , moulin à vene.

Putwater, eau de puis.

Menschcbloed , sang humain-

Hoerhuis , maison deputain.

Et mille autres semblables.

Mais remarques, que cette Composition ne se fait pat

tousjours de deux nominatifs , mais que l'un fe met quel

quesois au genitif, comme,

Lamsvleesch , chair d'agneau.

Schaapsvcl, peau de mouton, &c.

Observes aussi, qu'on joint souvent ensemble un sui-

stantif & adjectif', pour en faire unseul composé • con-

me y

Eergierig , ambitieux.

Bloeddorfiig, sanguinaire.

Wiaaksuchtig, vindicatif, &c.

De /'n à la fin eVm moe.

QUand /'n se trouve Hia fin d'une syllabe bréve, or.

•ne l'entendsouventpoint , ou fi peuquerien, comme

dans Joopen , courir , íchépen , navires , wagen,

chariot, &c.

Des,
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Des Syllabes.

OUand une cofifonese trouve entre deux voyelles, el

le doit estre touyours jointe à la derniere voytlle»

comme, dans Goden, Dieux Goden',gebéden, prie-

W, ge bé den , boeken , /iwe/,boeken.

Excepees en Ue mots composés , comme waaromj

pourquoi, daarom , pour cela, qui se divisent en

waar ooa , daar om qui sont les dictions, dont Usfont

composés.

Quand entre deux voyelles il se rencontre deux confones»

pour lors l'une appartient à la premiere,<st l'autre à U

seconde Syllabe , comme , sonden, peches , son den,

deugden , vereus , deugden , kennen , cotmoiftre *

kermen.

Or fi les consmts font d'une telle naeure , qu ellesfe

peuvent prononcer ensemble , pour lors elles appartien

nent toutes à la Syllabe suivante , comme , besteeden*

employer , bestec den , beklaagen', plaindre , beklaa

gen , bestryden<if<î/'«/>, bestryden.

Des dictions reciproques.

IE ne puis omettre, en finissant, cette curiosité, que

Heister observe, qui est, que les Flamands ont de

certains moes, que son peut appeller reciproques, à caufe

qu'estant leus du commencement, oupar lafin, retien-

nentlemesmeson, tselamesme expression, comme,

Elle , aune.

Egge, rateau.

Ebbc , flux & reflux de la mer.

Lépel, cuïlliere.

Main , mammeit,

NeeiJ, non.

SON-

Pap, bouillie d'enfant,

Pip, Pepie,

Pyp, Pipe.

Toc , jusqu'à*



Sonne t.

Vous tous , qui desirez d'apprendre ce lan

gage,

Si net & si poli, si riche & abondant,

Lisez & parcourez cet œuvre fort souvent ,

U ne vous promet pas un petit avantage :

Animez donc vos Cœurs i ne perdez point courage,

Vous trouverez icy les regles & fonderoens ,

Qui vous rendront parfaits fans doute en peu de

temps.

Si vous en daignez faire'un digne apprentissage.

Les Payensont raison de dire , que leurs Dieux

N'accordent jamais rien qu'aux hommes labo

rieux :

Et pour mieux réussir , choisissez un bon maistre,

Bien estudié, expert, reconnu par fes dons,

Qui soit capable de donner de tout raison ;

Car ils ne le font pas tous ceux, qui semblent I'estre.

FIN. I


